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Les gratte-ciel et la fumée! VOUS AUSSI !
A rhôtel de ville on revient aux édifices de onze étages ... 

3t au bon sens.
Mais pour combien de temps?
Nos règlements sont une veritable toile de Pénélope. A 

peine a-t-on fini de les rédiger et de les adopter qu’on les défait 
par quelque amendement radical.

Prenons comme exemple ce réglement limitant la hauteur 
des bâtisses. Il avait eu un sort plus hcurëux, une fortune plus 
itable que les autres. Pendant des années il resta en vigueur et 
résista aux assauts qu’on lui livrait. L’un des plus formidables, 
qu’il subit victorieusement, lui fut donné sous la dictature de 
|d. Ernest Décary. Le dictateur montra, en cette circonstance, 
de la poigne. Mais il devait prouver que les opinions peuvent se 
Modifier suivant les positions et quand la Banque Royale décida 
de constryire notre premier gratte-ciel, M. Décary était à la tête 
de ceux qui demandaient la modification du règlement qu’il 
ïvait naguère, en sa qualité d’administrateur de la ville de 
Montréal, déclaré tabou.

Cette fois les assaillants étaient dirigés et inspirés par sir 
Herbert Holt et il faut admettre que, soit dans le domaine mu- 
aicipal, soit dans le domaine provincial, cet homme jouit d’une 
puissance hors pair. Il n’y a pas de règlement qui tienne, il n’y 
2 pas d’interdiction qui ne soit levée quand il le veut. Sit pro 
'afiorip voluntas! Il n’a qu’à commander pour qu’on.lui obéisse.

Et c’est cette docilité, cette complaisance à modifier les 
règlements suivant les circonstances qui rend suspecte l’attitude 
actuelle de l’édilité. Càr M. Holt a des rivaux. 11 n’est pas le 
icul à pouvoir parler ey maître à nos mandataires.

C’est fort bien de revenir, comme nous le disions plus haut, 
ïu bon sens. Mais le contribuable admeftra peut-être que c’est 
an peu tard, que la modification arrive comme marée après 
taréine, quand il saura qu’à travers la brèche temporairement 
au verte, s insinue la pointe hardie non pas d’un seul gratte- 
tiel mais de trois. Deux autres compagnies puissantes ont imité 
e baron des pouvoirs hydrauliques et dresseront contre le ciel 
Montréalais comme réclame pour leurs entreprises des édifices 
plus oses, plus parvenus, plus m’as-tu vu que beaux. (Celui de la 
banque Royale est une horreur, un enlaidissement vertical et 
Lriste.) On sait, en effet, que là compagnie du téléphone Bell et 
in Sun Life ont aussi commencé la construction de gratte-ciel 
|ue l’amendement du règlement n’abrégera pas d’un étage.

Et voilà une fois de plus démontrée l’instabilité des règle­
ments, qui constitue l’un des maux les plus graves et les plus 
irritants de notre administration. On nous cite le cas d’un règle- 
nent de construction de Notre-Dame-de-Gràce vingt-deux fois 
imendé. Où peut-on de la sorte compter sur quelque sécurité? 
jes escaliers extérieurs, ces horreurs d’une originalité puissante 
d que nous ne courons pas risque de perdre par l’imitation amé- 
ncaine: sont proscrits un mois, permis l’autre mois, c’est une 
dternance continuelle, un perpétuel flux et reflux.

5 Selon les fantaisies du conseil, la Mer Rouge des règlements 
i ouvre pour laisser passer non plus le peuple mais les électeurs 
îhoisis et se referme pour engloutir les Egyptiens sans prestige.

* * *
Au sujet du gratte-ciel, nous avons trop souvent fait valoir 

es raisons qui militent contre sa construction, surtout si l’on 
lent compte de notre situation particulière, de l’étroitesse de 
ios rues et de 1 insuffisance criante de notre service de transport 
(ailleurs on a souterrains, chemins de fer élevés et de surface, 
’eseau d autobus serré; ici nous n'avons que le tramway et un 
‘ervice embryonnaire d autobus), pour que nous y revenions 

croyons qu’on ne peut invoquer qu’une jus-
ification pour cette architecture sur échasses. c’est l’état de 
sotre atmosphère. Peut-être à partir du dixième étage est-on 
ni-dessus du vélum de lurnée opaque qui recouvre Montréal.

De cette fumée qui s’étend sur tout, qui encrasse tout, qui
que le ’ , ”-----M ’ ‘ •“ éém
;er qu’t
hygien - .— - ,— —------  —,------—...v.. *.

*er? Car l’hygiène, on l’a vu par le traitement méprisant infligé 
t celui qui a la direction du service de santé, est mise au rancart.

A Paris, on souffre du même mal. mais on s’efforce d’y por- 
ier l’emède; et on y viendra. On ne recherche plus, nue pour le 
srincipe, des appareils perfectionnés pour empêcher les émana- 
üons de vapeurs toxiques. On sait que la fumée dépend surtout 
ie la maladresse ou de la négligence du chauffeur.

Le fait est connu à Montréal depuis longtemps, il n’est peut- 
itre pas aisé d’y remédier, mais est-ce impossible? Ne peut-on 
exiger que les chauffeurs soient qualifiés et qu’ils fassent con- 
iciencieusement leur travail? La santé des citoyens vaut que 
l’on se donne cette peine pour leur épargner une intoxication 
certaine à l'acide sulfurique, l’un des plus délétères qui soient.

Quant aux automobiles, ils laissent échapper un poison 
losilif — on en a souvent la preuve — l’oxyde de carbone. A 
|aris on s’en inquiète, et il n’y a guère plus d’automobiles en 

circulation qu à Montréal. Le docteur Khon-Abrest a démontré 
fue le moteur le moins toxique est aussi le plus économique.

Ces recherches et ces expériences ont été faites au labora- 
lOire municipal. On ne trouve pas là que ce soit argent perdu 
nuisqu’on se documente, qu’on se renseigne et que de ces rensei- 
inements et de cette documentation devront sortir une plus 
ïrande sécurité et un plus grand confort pour les contribuables. 
Mais a Montreal avons-nous seulement un laboratoire munici­
pal digne de ce nom ? Ce ne sont pas les appareils qui y man­
quent, mais les cerveaux, mais le personnel.

L électrification des chemins de fer, si simple à obtenir à 
.aison de notre force motrice électrique, abondante et peu coû­
teuse, a-t-elle fait quelque progrès?

Pourtant, si elle était réalisée, l’un des principaux moyens 
pour la purification de notre atmosphère serait mis en oeuvre.

Louis DUPIRE

Gomment la fondation de dépôts est à la portée de 
tous et comment elle nous aide

K

Croquis
Prés de Rideau Hall

Notre club de tennis est en bor­
dure du parc de Rideau Hall, de­
vant chez nous. La surface blonde, 
'me, ferme de* quatre courts s’i- 
Utnd entre des arpent* de pazon 
sob, immense tapis vert fleurant le 
'rèfle. Entre ta clôture du parc et 
& courts, un bosquet empêche en 

de ta rue, de voir librement le 
thateau. Mats des pelouses du club 
•— installé par quel privilège sur le 
terrain de Rideau Ifall? — nous 
vouons malgré d'autres arbres la 
fraude habitation, les serres, les 
'errasses, les bancs rustiques, les 
vlies entre les plates-bandes de 
leurs multicolores, le tennis plus 
luxueux que le nôtre, merveilleuse- 
nent entouré d'une cane grillagée 
• un vert encore plus frais gue les 

Dieu, et juché sur

le thé, le châtelain et la châtelaine, 
bras dessus, bras dessous, comme 
un simple couple mortel très uni, 
se promener dans les allées. Ils se 
parlent, ils rient, ils s’intéressent 
mutuellement en apparence beau- 
coup I tm et t'autre, et c’est en cela 
au fis intéressent davantage mon 
âme sentimentale,

Après le thé. nous les vouons re­
venir. mais eette fois avec leur sui­
te, et a cinquante pas de nous, ils 
louent leur partie de tamis, et nous 
entendons s’éparpiller les points:

'ndc

perdures du bon___ _ ________
un étage de la colline qui monte 
par degrés jusqu’au château 

Rt noos vogons encore, souvent, 
fers le milieu de l’après-midi, aiHint

thirty, forty, game, pendant qu’un 
peu plus loin nous crions aussi: 
quarante, éqalitè, avantage, partie!
I,»??*!}? Irnn’s- nous aimons en réalité follement le pagsaqc. no­

tre pa usage: une face latérale du 
château nous regarde jouer, face 
longue, grise, percée d’une quantité 
Innombrable de fenêtres foutes pa­
reilles, qui aurait l’aspect monotone 
et sévère d'un mur de couvent, sans 
le. cadre des jardins étagés, des ar­
bres, et sans les serres qui ornent 
le château en grisailles comme un 
jogau. Elles sont d’une feinte d'eau 
merveilleuse, unique, gui dolt ran-

Nous auons dit hier, avant-hier, comment nos amis peu­
vent fonder ou faire fonder des dépôts de groupe dans les 
bureaux et maisons d'affaires, comment cela peut nous 
aider, tout en permettant aux intéressés d'avoir leur journal 
plus tôt, de façon absolument régulière et à meilleur marché.

Mais il n’g a pas que là que les hommes de bonne volonté 
puissent faire surgir des dépôts.

Voyez plutôt. - Vous êtes dans un coin de la ville, deux 
ou trois amis qui achetez lè journal en passant, de tel ou tel 
vendeur. Il vous arrive de le prendre, parfois de l’oublier. 
Donnez-vous le mot, que l'un d’entre vous aille voir un phar­
macien, un épicier, un petit marchand qui peut faire un bon 
dépositaire. Qu’il lui dise: Prenez le Devoir, nous vous ga­
rantissons, Un tel, Un tel et moi, de le prendre tous les jours 
chez vous... Nous le retenons d’abance...

Assuré d’une vente sûre, votre homme acceptera proba­
blement la proposition. Peut-être, si vous êtes de ses clients, 
vous enverra-t-il même porter le journal chez vous. Vous 
serez, en tout ras, sûr d avoir toujours le journal à votre 
portée, de n’en jamais manquer un numéro. (Si, par hasard, 
un dépositaire possible vous refusait, vous trouverez sûre­
ment quelqu’un dans le voisinage à qui la proposition con­
viendra).

Vous aurez ainsi constitué un noyau qui pourra grossir. 
Telle personne du voisinage qui n’aurait pas pris la peine 
d’aller chercher le journal ailleurs le prendra en l’aperce­
vant à l’étalage. Vous pouvez mêmç, sans qu’il vous en coûte 
beaucoup, accélérer cette propagande. Vous pouvez dire à 
voire dépositaire: Nous te garantissons la vente de tant de 
numéros. Prends-en un. deux ou trçois de plus. Si tu ne les 
vends pas, nous te les reprendrons au prix coûtant . . Vous 
ne risquez là que deux, quatre ou six sous par jour, en eom- 
pensation desquels vous aurez tout de même un paquet de 
papier à envelopper.

On admettra que ce que nous proposons ainsi aux gens 
qui nous demandent comment aider le Devoir, ce n'est pas la 
mer à boire. Mais, en matière, de propagande, il faut tou­
jours se rappeler que ce sont les petits ruisseaux qui font les 
grandes rivières. Cent dépôts nouveaux, avec une vente de 
quatre, cinq ou six, cela fait une augmentation quotidienne 
de quatre, cinq ou six cents numéros. Et ceci compte.

Voyez donc ce que vous pouvez faire dans votre voisi­
nage. Et mettez-vous en communication, verbalement ou 
par écrit, avec le Chef du Service du tirage, au Devoir. 336, 
rue Notre-Dame est, Montréal (Téléphone, Main 7't60).
N. B.—D’autres suggestions paraîtront ici quotidiennement, 

mais elles ne couvriront sûrement pas tout le terrain. Que ceux 
de nos amis qui ont quelques suggestions personnelles à nous 
faire sur la façon dont ils croient que pourrait être menée cette 
campagne — qu’il s'agisse du journal, de l’imprimerie ou de la 
librairie, veuillent bien en écrire aussi au Chef du Service du 
tirage.

qu’elle a traversée." C’est ce qui 
s'appelle parler net, môme si cela 
doit déplaire aux parvenus titrés.

Perdus ?
La liste des aviateurs perdus 

dans 11’Atlantique nord s'allonge 
d’une semaine a l’autre. Trois la se­
maine dernière; très probablement 
trois eette semaine, au moins, puis­
que depuis vingt-quatre heures on 
est sons aucune nouvelle des pilo­
tes du Old Glory qui ont crié hier 
matin au secours par sans fil, au 
large de Terre-Neuve, et dont on n’a 
à l'heure présente trouvé aucune 
trace bien qye quatre ou cinq na­
vires aient ■cinglé vers la région 
d’où est venu ret appel. Des amis de 
deux Américains, partis en aéropla­
ne de Détroit il y a une quinzaine 
pour faire le tour du monde et ren­
dus hier en Birmanie, ont eu raison 
de demander aujourd'hui à Wash­
ington d’intervenir pour empêcher 
ces deux amateurs de tenter le bond 
de l’océan Pacifique, où sept hom­
mes ont péri dans le raid aérien de 
San-Francisco û Honolulu, il n’y a 
pas trois semaines. De toute néces­
site les nations devront s’entendre 
bientôt pour prohiber ces vois 
transatlantiques ou transpacifiques, 
sauf dans des circonstances excep­
tionnelles et pourvu que les avia­
te urs aient des aéroplanes à plu­
sieurs moteurs puissants, — ce qui 
éliminerait un dos nombreux élé­
ments de risque. La science gagne 
peu à ces tentatives audacieuses. 
L arrivée de l’automne, au reste, de­
vra suspendre ces envolées; et d’ici 
le printemps prochain les nations 
auront le temps de formuler des rè­
gles sévères et d’application rigou­
reuse, pour diminuer le nombre de 
ces tragédies de l’air et de la mer.

Avec le Voyage Populaire

De Rome à Florence
Dana les catacombes — Les églises de Florence

G. P.

peler aux châtelains, en somme un 
peu exilés, la couleur de la Manche, 
verte de ce vert incomparable.

Il y a deux ans déjà gue nous 
sommes près de Rideau Hall; et 
l’été, l’hiver, l’automne, le prin­
temps, aux jours de neige ou de 
pluie, aux chuchers de soleil, dans 
les matins clairs et jaunes, les ser­
res nous sont chaque jour un ta­
bleau neuf, une eau-forte changean­
te suspendue aux fenêtres de notre 
maison.

Parfois, les serres sont à elles 
seules une joie vivante, un poème. 
Leurs vitres resplendissent telle­
ment que rien qu’à les voir, nous 
sentons que la journée sera bonne. 
D’autres jours, si nous avons lu une 
magnifique histoire, elles nous ser­
vent d'illustrations pour quelques 
pages. Ou encore, sous le ciel gris, 
quand le vent d’automne plie rageu­
sement les arbres, elles ajoutent à 
la tristesse du pagsage sans que 
nous puissions dire pourquoi un 
vert si lumineux peut porter au 
chagrin.

El les soirs d’hiver guand nous 
rentrons chez nous A la nuit tom­
bante, et que dans le paysage blanc 
elles brillent, avec leur transparen­
ce d’eau dorée de reflets, elles éveil­
lent en nous des rêves de beauté, un 
imperceptible et innocent désir de 
luxe: Il semble tellement qu’il fe­
rait bon sortir du grand froid pour 
entrer dans res palais de vetre ait 
l’été est resté captifl

Michelle Le NORMAND

Bloc-notes
Sir Henry Drayton

A mesure que la convention con­
servatrice de Winnipeg approche, 
—- elle aura lieu dans un mois, — 
lès journaux vont à la découverte 
de nouvelles candidatures possibles. 
Hier, l’ancien ministre des finances 
de M. Borden, M. White, déclarait 
catégoriquement ne pas vouloir de 
la candidature. Aujourd’hui, la 
presse parle d’un nouveau candi­
dat, — il n’en a rien dit lui-même 
et il restera sans doute silencieux 
jusqu’à la dernière heure, — sir 
Henry Drayton, ministre des finan­
ces de M. Mcighen, avant 1921, et 
l’un de ses conseillers pendant la 
période mouvementée de la derniè­
re élection fédérale. Sir Henrv 
Drayton est un homme agréable, au 
sourire et à la pipe perpétuels, et 
dont les connaissances et l'expérien­
ce en matières de finances et de 
chemins de fer sont étendues, à ce 
qu’on sait. Il n nam ces jours der- ! 
piers dans une réunion populaire, au 
Côteau, dans notre province, et il v i 
a eu des mots aimables pour notre | 
province et notre race. II n’en faut i 
pas plus pour qu'un conservateur j 
d’Ottawa, dont le Toronto Star ne I 
donne pas le nottL en ait conclu, pa­
rait-il, qu’il n’y a personne mieux 
vu chez nous, parmi la masse, que 
sir Henry Drayton, et qu’il serait le 
trait-d'union tout indiqué entre les 
deux plus vieilles provinces de la 
Confédération. Il reste a savoir si 
l'ancien grand argentier du cabi­

net Meighen d’avant 1921, —- il est 
resté le critique financier de l’op­
position eonservatrice à Ottawa, -1 
entend entrer lui aussi dans la cour- : 
se à la direction de son parti, ou 
s’il ne préférera pas continuer la 
vie tranquille qu'il mène depuis une ! 
couple d’années, voyageant et tra­
vaillant quand il lui plaît. Sir Hen­
ry est à coup sûr l'un des députés 
les plus sympathiques et les plus 
charmants de la gauche et c’est 
aussi un homme d’un esprit large 
et judicieux. L’opposition pourrait 
se choisir un moins bon chef, — et 
c’est peut-être ce qu’elle fera si elle 
écarte des hommes comme MM. Ca­
ban et Drayton.

Nouveaux pairs
H y a eu récemment une polémi­

que en Angleterre autour de la ven­
te des honneurs et des titres par les 
partis politiques, quand Us détien­
nent le pouvoir. Lord Roseberry n 
pris à partie à ce propos M. Lloyd 
George qui a fail ua. nombre inusité 
de pairs d’Angleterre ou du Royau- 
me-L’ni, tandis qu'il fut premier mi­
nistre, et qui les choisit parmi les 
hommes d’argent, avec ce résul­
tat que sa caisse électorale prit des 
proportions extraordinaires. On 
rapprocha ceci de cela et l’on en 
conclut que M. Lloyd George avait 
fait payer tribut aux nouveaux ri­
ches désireux d’entrer à la Chambre 
des lords. Ces jours derniers, lord 
Rothermere, qui a pris la part «le 
M. Lloyd George dans ce débat... i 
posé cette question à lord Roseber­
ry; “Alors que vous étiez premier 
ministre en 189'). vous avez fait pair 
du Royaume-Uni un obscur ban­
quier cosmopolite du nom de Sid­
ney Stern; il devint lord Wands 
■worth. Qu’est-ce qui vous a décidé 
à cela?” A quoi lord Roseberry, an 
lieu de se dérober, a répondu par 
l’entremise du Banker, revue pério­
dique de finance anglaise: "Je vais 
donner le bon exemple à Lloyd 
George et dire comment il se fait 
nue ce banquier devint pair du 
Royaume-Uni. Je reçus une lettre 
de l’ancien premier ministre. M. 
Gladstone, qui me dit que nous de­
vions. en tout honneur, faire un 
pair de ce banquier. Il le lui avait 
promis, au nom du parti libéral. 
J’hésitai et enfin, pour tenir l’en­
gagement pris nar M. Gladstone, 
j’acquicscai; mais je ne reçus pas 
un sou de ce banquier, ni M. Glad­
stone non nlus, je nense bien. J’oi 
tout dit. Je compte que M. Lloyd 
George sera aussi franc que je le 
suis.” En marge de cette réponse 
laconique n l’invitation de lord Ro- 
thermerc, le Banker écrit, on par­
lant des nouveaux pairs: “Ils sont 
d’une notoriété tapageuse. Certains 
de ceux qu’a nommés le ministère 
de coalition Lloyd George ne sont 
môme pas des cosmopolites; ce sont 
des métèques. Plusieurs sont dos 
profiteurs de guerre scandaleux et 
illettrés, de réputation riouteus»'. «le 
moeurs vulgaires, qu’on a intro­
duits à la pelletée, au mépris de 
l’honneur et des convenances, clans 
la Chambre des pairs, rien qu’à 
cause des fortunes qu’ils ont entas­
sées en pillant l'Angleterre aux 
pires temps dç 1» grande crise

Propos économiques

Un nouveau projet 
de chemin de fer

L’ouverture de la vallée 
de la Rivière-de-la-Paix

Notre ministre de la santé et du i 
rétablissement des soldats dans la 
vie civile, le Dr King, vient de l>ar-: 
courir, après d’autres visiteurs, la ! 
vallée de la Rivière-de-la-Paix. Il1 
est revenu aussi enchanté que les 
autres de ce qu’il y avait vu. Et il 
croit que cet immense pavs qui s’é­
tend au nord-ouest de l’Àlberta est 
appelé à devenir l’un des plus pro­
ductives régions de notre pavs.

Cette visite pose de nouveau la 
question du chemin de fer de la 
Rivière-de-la-Paix. On sait que la 
représentation parlementaire de 
l’Alherta demande depuis quelques 
anm% déjà un débouché ferroviai­
re pour les agriculteurs qui se sont 
fixés là. Elle ne perd aucune occa­
sion de poser Ta question devant 
les Communes et d’en saisir le pays 
tout entier. Elle est fort agressive. 
A la fin de la dernière session, elle 
a retardé la prorogation pour expo­
ser ses arguments et tenter d’in­
fluencer le gouvernement. Elle ne 
lâchera pas prise, il faut te pré­
voir; et elle reviendra à lu charge 
avec la ténacité des promoteurs de 
la route de la baie d’Hudson. Nous 
aurons donc de ses nouvelles d’an­
née en année car elle entretiendra 
avec soin le feu qu’elle a allumé.

Cependant, il faut dire, dès au­
jourd'hui. que les gouvernements 
seront moins pressés de chercher 
une solution qu’ils l'étaient durant 
ces dernières années. Car les culti­
vateurs de la vallée de la Hivière- 
d«’-la-Paix ont obtenu des conces­
sions spéciales, des tarifs plus 
avantageux et d’autres faveurs sur 
le chemin de fer existant «pii ra­
mène les marchandises jusqu'à Ed­
monton. au sud-est. et les lance en­
suite vers l’ouest sur la route de 
Vancouver. C’est un immense et 
coûteux détour, mais il est devenu 
moins onéreux.

Ces concessions no donnèrent à 
l'Alberta qu’une satisfaction tem­
poraire. Car ccttc province croit 
que cette vallée est appelée à un i 
merveilleux avenir. T,es expérien­
ces faites jusqu’à présent lui don­
nent raison. La découverte du blé i 
Garnet, qui mûrit une dizaine del 
jour plus tôt que le blé Marquis.] 
aura probablement flans cette par-i 
tic de notre pays des résultats plus i 
importants qu'ailleurs. Elle donne-] 
ra probablement un élan nouveau j 
et une impulsion très forte à la co- ' 
Ionisation et aux progrès agricoles.

Mais avant de nous engager dans 
la construction d’un nouveau che­
min de fer, il faut se rendre comp­
te de ee que nous voulons entre­
prendre. Car, cette fois, il ne s’agit 
pas d’un simple embranchement ni 
d’une ligne très courte. Les études 
préliminaires des ingénieurs du 
C.P.R. et du C.N.R. fournissent, en 
effet, des données précises et des 
renseignements exacts sur la ma­
gnitude du projet.

La vole la plus courte, le débou­
ché le plus facile, celui d’Obcd. au­
rait une longueur de 9ÛR milles 
Les autres voies étudiées, et qui 
sont au nombre de quatre, seraient 
encore plus longues nue relle-là 
elles auraient respectivement 9'6 
mille», nu Afil) tnilles. ou 1,067 mil­
les. ou 1,115 milles.

On voit tou! de suite que la rou­
te est fort longue. Ce n’est pas tout. 
Elle ne pourra servir qu’à des 
échanges restreints. 1-es innrehnn- 
discs. les services de messageries 
qui vont de l’est à l’ouest du pavs 
ou vire-versa, ne passeront pas là. 
et ne remonteront pas au nord 
pour descendre' ensuite an sud. La 
vallée devra nlimenler el nourrir 
à elle seule, ce chemin de fer, et 
elle n’est nas très peuplée aujour­
d'hui. D'ailleurs si une de nos 
compagnies ferroviaires construit

(par Ernest BILODEAU)
Départ de Rome, 16 août — Nous 

avons donc séjourné dans la Ville 
éternelle. Aprè.s tant d’autres villes 
traversées, cefle-ci se présentait à 
point, à point culminant, pourrions- 
nous dire. De la tranquillité de la 
plaee Rarberini, nous nous sommes 
répandus sur tous les points de ia 
cité historique entre toutes. I^s voi­
tures de l’agence ne nous ont-elles 
pus amenés jusque sur la Voie Ap- 
pienne et aux catacombes de Ca- 
lixte et de saint Sébastien? Com­
ment oublier jamais l’exploration 
faite en cette dernière le dimanche 
après-midi, à plus de cinquante 
pli'ds sous terre par des méandres 
xan® fin, à la seule Jueur de mèche® 
fumeuses qui s'éteignaient de temps 
en temps, et qu’il faltait ranimer, 
comme le coeur des hommes de peu 
de foi? Sentiers battus par les pieds 
des premiers fidèles, murs rocail­
leux percés de caveaux conservant 
encore les ossements de® confes­
seurs <lc la foi, vertèbres humaines 
demeurées là depuis les siècles, par­
fois inconnues, parfois accompa­
gnées d’inscriptions dans la pierre 
«ux lettres parlantes aux yeux des 
savants. Promenade d’une «leml- 
heure où la nuit et Je silence tien­
nent à l’âme un langage de foi et 
d’éternité. EÆle se termine à un 
grnnd carrefour, toujours souter­
rain, d’où émergent deux maisons 
sorties de terre depuis un temps re­
lativement court, encore intactes 
dans leur construction de briques 
plates comme celles de la paroi in­
térieure du Golisée. C’est là que l’on 
a retrouvé, U y a sept ou huit ans, 
la maison mentionnée dans une épi- 
tre de saint Paul aux Romains, et 
qui montre encore gravés ou peints 
sur les murs de» symboles du chris­
tianisme naissant] le blé. le pois-J 
son dont Je nom, (Ichtus) formait! 
le monogramme du Christ, et la co-1 
lombe au rameau d’olivier, qu’on 
retrouve sur les murs de la hasili-i 
que vatieane. Quelle heure précieu-j 
se que celle passée ainsi à restorer! 
l’atmosphère même, émouvante et] 
pieuse, de la primitive Eglise! Les 
deux grands Apôtres ont vécu Ici, 
et leurs corps reposent tout auprès.! 
dans la crypte de la basilique dm 
successeur de Pierre. Les hymnes 
latins qui retentissaient sous rosi 
voûtes, les surprises de la persécu-i 
tion, la foi des néophytes, le dé­
vouement du premier martyr de 
l’Eucharistie, l’enfant Tharsieius 
massacré dans la rue portant les 
sainte* espèce* aux prisonniers pro­
mis aux bêtes, toutes ces pensées, 
tous ces souvenirs, tant de prière

et de mérites nous entourent com­
me la nuit souterraine, accompa­
gnent nos pas et chuchotent des 
mot* consolants aux oreilles de 
l’âme.
‘•Seigneur, «juXin autre, r est postlble.

ftrmive «ru# Votr# Joug #»» lourrt. 
"M»l» mot Je n'el connu que Votn# boni# 

[et jamais Votre rigueur. 
•Ma tiens Votre main dana la mienne. Jr 

[sats qu# Voua êtes mon r*«t«npleur,“

a dit Paul Glaudel.
* * *

Saint-Jean de Latran, in Late-

ta Maria Maggiore ou Sainte-Marie
majeure, qui abrite les reliques de 
la Crèche de Bethléem et qui vit la 
première communion de Louis 
VeuiJlot après sa conversion: la 
S cal a santa avec scs précieuses .re­
liques incorporées aux marches que 
l’on gravit à genoux en le* baisant, 
voie sacrée qui n’est presque jamais 
vide, en tout cas que des pèlerins 
nombreux gravirent avec nous cet 
après-midi-là: le Colisée qui vint 
ensuite et dans 'lequel, à rendrait 
où des martyrs par centaines de 
miMc expirèrent sous la dent des 
bêtes sauvages, on retrouve aujour­
d’hui la croix rétablie dernièrement, 
il faut lui rendre eette justice, par 
le dictateur Mussolini,

Le Forum aux ruines éloquentes; 
le Capitole et PAuenffn; le Pinciv 
verdoyant et ennobli par la vue de 
Rome dominée par Saint-Pierre, 
aperçue entre des rangées fie pins 
parasols, grands seigneurs entre le* 
arbres qui relèvent el rythment un 
horizon solennel entre tous. Il faut 
s’y trouver à l’heure cristalline dite 
de l’Ane Maria, pour entendre toutes 
les cloches jeter leur prière, el la 
ligne claire que fait là-ùas la Medi 
tcrrnnér aux flots d’argent ’que 
rien ne recourbe el n'arrête". Et 
partir le lendemain l’âme remplir et 
grave comme elle doit être au pre­
mier jour éternel, après qu’elle s'est 
miséricordieusement dépouillée de 
l’infirme dépouille du temps et de 
l’humanité.

« * *
Florence. 17 août. Partis de 

Rome vers dix heures du malin, ta 
CaratHina canadienne est arrivée 
vers cinq Meures du smr à Firenze 
la bella. comme disent les Floren­
tins. Chemin faisant, nous avions 
fait connaissance aver la chaîne des 
Apennins, sorte d’épine dorsale de 
rftalie, et la région accidentée qui 
In horde de chaque côté. L'Oiiibrie 

(Suite; la 2ème page)

un chemin de fer, ce sera avec 
l’idée de s’en tirer avec des défi­
cits modérés. Donc il faudra ten­
ter de concentrer toutes les mar- 
rhandises dans la direction nouvel­
le. Et, à cette fin, il faudra cons­
truire «tes embranchements qui 
coûteront cher, eux aussi, et qui 
ajouteront énormément au montant 
annuel des intérêts, frais d’admi­
nistration et autres charges fixes.

Ainsi la route la plus avantageu­
se, celle d'Obed, coulerait $13,33(1. 
000. Mais le chemin de fer ainsi 
construit ne serait qu’un tronc d'ar­
bre sans racine, pour ainsi dire, et 
ne pourrait drainer le commerce 
de la région. Il n’aurait pas Futilité 
qu’on en attend, et ne présenterait 
aucun des avantages que l'on en 
espère actuellement. C’est dire] 
qu'il ne donnerait pas satisfaction.!

Mais si de ce chemin <ie fer, on 
voulait faire un réseau complet en i 
lui-même, le roût de construction 1 
monte énormément, et les chiffres1 
deviennent presque prohibitifs 
pour le moment. Un réseau incom­
plet coûte moins cher, mais n’as- ! 
sure qu’un minimum de transport 
et de marchandises, tandis qu’un 
réseau complet, qui assurerait un 
maximum de commerce et de sa- i 
tisfaction pour les intéressés ne 
coûterait pas moins nue $80,000,- 
000. C’est une somme à surprendre 
tout le Canada.

Alors étuhüra-t-on un réseau in­
complet ou un ré.se*u complet? I^e 
premier ne rapporterait nas «1 ' très 
lourds déficits, «lès le début: le se­
cond coûterait cher au pays pen­
dant longtemps. Et l'alternative se 
présenterait. Ou imposer de* taux 
assez élevés pour rencontrer le» 
frais d’administration et les char­
ges fixes, ou mettre en vigueur 'es 
mêmes taux que dans tes autres ré­
gion» de l’ouest. Dans le premier 
ras, les taux seraient si élevés que 
l’ancienne route, beaucoun plus 
longue, serait préférable; el dans le 
second cas, le déficit serait très 
lourd.

Le déficit varierait beaucoup 
d’après le plan adopté. Les uns, 
comme nous l’avons vu. sont très 
coûteux, les autres !e sont moins. 
Mais dans tous les cas. on ne sup­
pute presque jamais à beaucoup 
moins qu’un million la perte sèche 
initiale. Et elle pourra atteindre 
facilement trois ou quatre millio.is 
par année.

Ce sont des chiffres qui font ré­
fléchir. D'ailleurs un di'emitf em­
barrasse ceux qui étudient le sujet. 
L'Alberta dit: “Donnez moi un che­
min de fer et je vous donnerai une 
population qui le rendra payant”. 
Et les chemins de fer répondent: 
“Donnez-moi la population et je 
vous donnerai un chemin de fer". 
C’est une des difficultés. Car on 
sait qu’il ne sort pas beaucoup plus 
que dix millions de boisseaux de 
blé de la vallée de la Riviècc-de-la- 
Paix aujourd'hui, el que le reste du j 
commerce n’est pas important.! 
C’est une base bien mince pour la 
construction d'un chemin de 1er.

Il devient évident que l’ouvertu­

re d’un débouché, «jul ne donnerait 
pa» pendant de longues aitnces de 
lourds déficits, devrait être ac­
compagnée d’une politique intense 
de colonisation. En même temps 
qu’on rouvrirait, ii faudrait précipi­
ter dans la vallée, et. en quelques 
années, de» millions de colons, 
couvrir les campagnes de cultiva­
teurs. établir des villes. Si ce tra­
vail de colonisation ne réussit pas. 
à brève échéance, ou si on ne l’en- 
trcprend pas un chemin «le fer do 
plu» devrait être «jouté à la longue 
liste «le nos voies qui apportent 
avant tout el surtout «les déficits

D’autre part, la vallée de la Ri­
vière-de-la-Paix peut-elle supporte - 
un tel développement? Quelques- 
uns semblent en douter. Ils mon­
trent les régions boisées. Or. dans 
l’Ouest, une région boisée c'fsl un 
lieu que les immigrants fuient, que 
le sol soit ou non fertile. La popu­
lation préfère les champs que l’on 
peut commencer à cultiver tout d* 
suite, qui n’exigenl aucun défri 
cbement et donnent des revenus 
immédiats. Mais l'immense vallée 
n’est pas boisée partout et elle of- 
trê, elle aussi, «les terrains excel­
lents. C’est un sujet à étudier.

De même, les chemins de fer ne 
veulent pas bâtir sur la foi «U dé­
veloppements miniers en perspec­
tive. bien qu’ils soient souvent bril­
lants, Us ne veulent pas précéder 
le prospecteur. Us le suivent de 
fort loin. Les richesses minérales, 
tant qu elle» ne sont pas définitive­
ment mises à jour, les intéressent 
peu.

En terminant l’exposition de c- 
problèmr auquel i'I faudra revenir 
souvent, il <’st bon de riter les con­
clusions des ingénieurs. La meilleu­
re route, disent-ils. :sl celle d'Obed. 
La dépense minimum immédiate 
serait «le $13.336.000. Pour établir 
un réseau complet, il faudrait au 
moins 80 millions. Le commerce 
existant ne permet pa» d’esperer 
:1 s surplus; i! assure d;s déficits, 
même m on multipliait le trafic 
deux ou trois fois. La voie même ne 
pourrait payer ses dépenses si on 
imposait des taux de 50 pour cent 
plus élevés qi e ceux «Jui sont en 
vigueur dans les prairi:s. Et tant 
que I s échanges actuels ne se mul­
tiplieront prs plusieurs foi*, il se­
ra plus économique de faire les dé­
tours présents.

Voila la conclusion un peu pessi­
miste. D’un autre côté, chacun *em- 
b!e convaincu qu? le Rivière-de-la- 
Paix aura son débouché sur le Pa­
cifique dans un avenir prochain 
Les habitants de cette région de 
vront peut-être attendre encore 
quelques années, qui leur semble 
ron fort longues Mais ils attein­
dront leur but. L? projet adopté, 
pour commencer, sera probable­
ment un projet moyen ci que Pou 
développent à mesure que la région 
se peuplera. Il y aura des déficits, 
mais qui ne s.'rônt pas trop lourds, 
ci signaleront les premiers grands 
progrès tir ce Canada nouveau

Léo-Paul DES ROSIERS
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“Gardez votre système éducationnel”
C'est l’exhortation que nous fait ’Son Eminence le 

cardinal Mundelein — L'école confessionnelle c’e^l’ 
ce qui manque aux Etats-Unis et qu’ils n’auront 
jamais — La»grande bataillé entre le christianisme 
et 1 athéisme< se livrera sur le terrain de l'école

Ln dîner d'Etat a été offert à Son9 Eminence, hier 
soir, à Québec — Discours de M. L.-A. Taschereau 
et de S. G. Mgr Rouleau »

Québec, 8. (D.N.C.),— Un ban­
quet a été offert,' hierjsoir, à Son 
Eminence le cardinal Mundelein, 
archevêque de Chicago,'par le gou­
vernement de la province de Qué­
bec. Gtétait • au Château Frontenac.

Les ^présentants les plus auto­
risés de l’ÊRlise et de rfctat assis­
taient au\banquet, dans la magni­
fique salle\ JacqueS-Qartier. ,La san­
té de l’illustre visiteur fut propo­
sée par M. L.-A. Taschereau, pre­
mier ministre de la province, .et se­
condée par Sa Grandeur Mgr Rou­
leau, archtn’èquè de Québec. Son 
Eminence' le cardinal Mundelein a 
répondu avec beaucoup d’éloquen­
ce et a fait nn superbe éloge du 
système d’éfftication dont nous 
jouissons dans» la province de Qué­
bec. ' '

Les tables avaient été magnifi­
quement décorées et un orchestre 
a exécuté un joli programme musi­
cal pendant le cfiner.

Lè banquet était présidé par M. 
Taschereau qui await à ses côtés 
Son Eminence le cardinal Munde­
lein, et M. N. Pérodeau, lieutenan|- 
gouverneur de la province de Qué­
bec. On remarquait encore à la ta­
ble d’honneur et parmi les convi­
ves, Sa Grandcatr Mgr Raymond- 
Marie Rouleau, O.’P.. M. Lucien 
Cannon, solliciteur général, le sé- 
nateut Béland, M. Halstead, consul 
général des E.-U„ Sa Grandeur Mgr 
A.-E. Deschamps, auxiliaire de 
Montréal, Mgr Ji Sheil, P.D., chan­
celier de J’archevêché de Chicago, 
M. H. Mercier, ministre des terres 
! forêts, te sénateur Thomas Cha- 
pais, le jiige Geo. P. Gibson, Sa 
Grandeur Mgr A.-O. Comtois, au­
xiliaire des Trois-Rivières, M. J.- 
E. Perrault, ministre de la Colo­
nisation des mines et des pêche­
ries, le juge C.-E. Dorion. de la 
cour d’Appel, Mgr 0. Cloutier. P. 
A., V.G., Mgr L.-A Paquet, P.A.. 
V.G., M. Athanase David, secrétaire 
provincial, le juge Alphonse Ber­
nier, de la cour d’Appel, le Dr 
Emile Sergent, chevalier do la Lé- 
gioi^ d’Honneur, Mgr A. Gosselin, 
recteur de ^Université Laval, le ju­
ge Adjutnr Rivard, de la cour 
d’Appe!. le Dr A. Rousseau, doyen 
de la Faculté de médecine, sir Geo. 
Garneau, le R. P. Pelletier S.S.S., 
Mgr Victor Primeau. P.D., curé de

dans le Xouveau-Monde, les hom­
mes de ma race et de ma foi. On y 
voit pour ainsi dire, à chaque page 
le doigt de la Providence, qui nous 
a discrètement mais sûrement gui­
dés, En 17fi3, quand semblait perdu 
tout ce qui nous était cher, nos tra­
ditions. notre foi, notre langue et 
nos lois, se produisit ce que les his­
toriens ont qualifié de miracle ca- ce 
nndion. Il ne resta attaché à notre 
sol «rue soixante mille Français, mais 
ils (levaient être les pères des trois 
millions de Canadiens français qui 
peuplent maintenant notre conti­
nent, .Si leur fidélité au soi, à leur 
langue et à leur foi leur a valu ce 
prodigieux développement, leur 
survivance reste indiscutablement 
due au clergé canadien qui. non 
moins fidèle à sa mission et à son 
devoir sacré, n'abandonna point 
son troupeau.

Ce témoignage qu’il me plait de 
rendre ce soir est entièrement cor­
roboré par le grand historien .Park- 
man, complètement désintéressé en 
la matière. Voici ce qu’il a écrit:

“Un grand fait éclate dans toute 
l'histoire canadienne: l'Eglise de 
Rome. Plus même que la puissance 
royale, elle influa sur le caractère 
et la destinée de la colonie. Elle fut 
sa nourrice et presque sa mère. La 
confusion, si ce n'est l’anarchie, 
eût régné sans les curés qui, auréo­
lés d'une double paternité, mi-spiri­
tuelle et mi-te ni pore lie, se firent 
plus que jamais les gardiens de l’or­
dre d’un bout à Ta ut ré du Canada”. 

-Voilà la part du clergé, et

rique. C’est ici le chateau-fort de la 
foi. Vous avez ici un gouvernement 
qui n'est pas seulement catholique 
le nom. Ici, la catholicité est pro- 

mlémênt enracinée; elle est riche 
n fruits ien jardin de la reh-
on.
F.t son Eminence continua; Vous 

vez ici une chose que nous n'au- 
fons jamais aux Etats-Unis. C’est 
votre système d’éducation. Conser- 
vrï-le puisque vous avez réussi à 
le préserver de toute atteinte de la 
laïcité. Ceux qui ne sont pas de 
notre religion ont leurs écoles 
propres et personne n’est obligé de 
payer une double taxe pour Je main­
tien de ses écoles, comme les catho­
liques américains sont obligés de 
le faire. Le système américain est 
défectueux parce qu’il manque de 
religion et, par conséquent, de mo­
ralité.

Gardez votre système éducation­
nel, dit encore le cardinal Munde­
lein, et permettcz-moi de vous dire 
qu’à l’avenir, la grande bataille 
entre le christianisme et l’athéisme, 
entre la civilisation et la décaden- 

ertre le Christ et l’Anté-Christ. 
se livrera sur le terrain de l’école., 
La province de Québec est dans la 
voie; (pTelle y reste.

En travaillant comme vous le 
faites, ajouta l’archevêque de Chi­
cago, on ne travaille pas seulement 
pour l’Eglise, mais encore on con­
tribue à faire beau et grand son 
pays

if cardinal Mundelein dit ensuite 
son espoir dans la grandeur future 
de son pays, au point de vue intel­
lectuel, spirituel et physique. Il 
dit que des liens que personne ne 
peut rompre unissent les catholi­
ques canadiens aux catholiques 
américains. 11 termina en disant 
qu’il espérait revenir un jour dans 
la belle province de Québec où il a 
reçu un si touchant accueil.

■+ * ÿ
Hier matin, le cardinal Munde-j 

lein est allé faire une rourte visite 
au sanctuaire de Sainte-Anne de 
Beaupré. A son retour en ville, il a 
été l’hôte d’honneur à un déjeuner j 
donné à Spencer-Wood, par le lieu-, 
tenant gouverneur de la province 
de Québec.

Dans l’après-midi, l’archevêque 
de Chicago a fait la visite des pri«nous sommes fiers de proclamer .. ,

que nous avons trouvé, sous le dra- cl pales institutions religieuses de la 
peau britannnique, te respect de cjté de Québec: le monastère des 
toutes les libertés’ qui, après le Ursulines, l’Hôtel-Dieu de Québec, 
foyer et la famille, nous tiennent H a aussi été reçu chez les Pères

sujet de la rue Craig qu’il dit être 
appelée à devenir plus importante 
que la rue Saint-Jacques, plus tard. 
Elle a de nombreux avantages sur 
celle-ci parce qu’elle est plus large, 
est situé en bas «le la côte et a une 
ruelle à l’arrière.

DANS LES TENEBRES
A trois reprises, au cours de la 

soirée d’hier, toute cette partie de 
la ville à l’est de la rue Peel a été 
dans des ténèbres les plus complètes 
et le service des tramways a été in­
terrompu. C'est un câble de haute 
tension qui s’est brisé, a causé pn 
court circuit et a fait exploser une 
conduite de gaz à l'angle de Dar­
ling et Rouen, dans Hochelaga.

Les pompiers furent appelés. Ils 
constatèrent qu’il y avait peu de 
dommages.

Dans les deux cas, les employés 
de la M. L. H. and P. ont pu reparer 
les troubles en quelques minutes.

LA CIRCULATION A TORONTO
Dans une lettre adressée a la Li­

gue de sécurité «le la province de 
Québec, le chef de police de Toron­
to, M. Dickson, dit que le système 
de signaux lumineux pour la circu­
lation, qui a tyé posé dans cette ville 
au commencement de l’année, est 
des plus efficaces et que les citoyens 
en sont tellement enchantés qu’ils 
veulent le faire étendre aux autres 
parties de la ville. Ce système est 
actuellement en opération dans la 
partie commerciale de la ville.

M. Dickson dit que le coût n’en 
est que de $20.83 pour 15 intersec­
tions de 4 signaux chacune, ce qui 
est un coût très bas. De plus, cela 
permet d’employer à d’autres fonc­
tions les agents qui sont actuelle­
ment employés à la circulation. ‘

La Ligue de sécurité se propose 
de lancer prochainement une cam­
pagne pour que les conducteurs de 
chevaux se placent à gauche du siè­
ge pour conduire, comme les auto­
mobilistes. Une campagne sembla­
ble est actuellement en cours à New- 
York et a beaucoup de succès.

DERNIER CONCERT
Les Grenadiers Guards ont donné 

hier soir le dernier concert en plein 
air de la saison sous les auspices de 
la succession Campbell.

Quoique la période de vacance

pelée sans doute à cause de son air i 
de vétusté et d’antiquité presque 
illimitée. Si elle fut un jour nouvel-(. 
le, ce dut être en plein moyen-Age, 
ou à la suite des premières inva­
sions barbares. Mais pourquoi men­
tionner ces temples d’un moindre 
intérêt que le chef-d’oeuvre de Bru­
nelleschi. lé* Dôme, la cathédrale, 
dont la coupole dépasse de trois ou 
quatre mètres celle de Saint-Pierre 
de Rome? Le vieux Michcl*Angc 
Buonarotti dut en grimacer davan­
tage sous le rude masque que lui 
faisaient les ans et la nature. Et Léo­
nard da Vinci, sans demte, sourit 
sans malice, encore étonné de la 
rancune que lui gardait- le vieux 
maître pour on ne sait quelle con­
currence involontaire, et sans doute 
inévitable, entre ces deux grandés 
personnalités. Siècles, villes et pavs 
qui mériteront à jamais l’étonne­
ment admiratif de l’humanité, pour 
les hommes et les oeuvres qu’ils ont 
produits et dont le prestige les en­
noblit auprès de chaque nouvelle 
génération.

A l’extérieur, Saintc-Marie-des- 
fleurs est toute de marbre revêtue, 
et l’oeil ne se lasse pas d’en admirer 
à la fois les nuances et les propor­
tions. De style toscan, tout différent 
des autres provinces italiennes, elle 
précise encore davantage à l’inté­
rieur le froncement de sourcil et la 
sévérité d’expression, tempérée par 
un amour de la belle ligne et de 
l’élégance crâne, qui échappe à 
l’analyse superficielle. De plus, c’est 
une église vide, et d’autant plus im­
mense. On circule en liberté sur 
son pavé marqué ça et là d’une tom­
be et d’un nom célèbres. Des lignes 
droites, du bois peint enchevêtré à 
la voûte assombrie, un choeur éloi­
gné, entouré de vitrage, laissant voir 
deux missels antiques aux lettres co­
loriées longues comme la main, ju­
chées sur un vieil ambon tournant, 
s’il peut tourner encore. Des chanoi­
nes y récitaient l’office comme nous 
y sommes passés, et leur voix n’était 
pas plus sépulcrale que nos pas inti­
midés dans cette enceinte vaste et 
un peu funéraire, On y songe à tous 
les coups dé poignards qu’échangè­
rent alentour guelfes, gibelins et 
autres égorgeurs à l’abri d’une idée 
ou d’une tbonvoitise. Nous avons vi­
sité ailleurs la cellule de Savonarole, 
ce moine ardent et révolté, ainsi que 
la place publique où il fut brûlé par

Je plus au coeur.
Votre diocèse compte plusieurs 

Canadiens français. Nous les avons 
perdus. . . à votre jarofit, j’espère.

Je prie Votre Eminence d’étendre 
à nos «00105 trio te s éloignés les ef­
fets de sa bonté et le zèle de sa cha­
rité. Sous votre paternelle protec­
tion. puissent-ils goûter, dans leurs j 
nouveaux foyers, la tranquille et 
heureuse existence dont la Provi­
dence veut bien favoriser nos gens 
du Québec.

Permettez-moi une allusion à 
mon vieil ami le Père Pelletier, que 
nous sommes tous enchantés «le re-1

Mentano. Illinois, M. A. T urgeon, vojr gU milieu de nous. Il faut
nrésidmt du Conseil Législatif, M 
Jacob Nicol, trésorier provincial,
Mgr Camille Rov, P.A . le col. P.-S.
Benoit, commandant du district 
militaire No 5, M. E. Moreau. M, E.
H. Dennison, agent consulaire 
américain. Mgr E'. Rov. P.D.. sup.
du Collège de Lês’is, M. le ehevn- ............ .............. ....... ____ ___
Ber .1. McGarthv, gentilhomme det nence se décide bientôt à déchar 
Son Eminence. M, L. Lapierre. M. j $ft conscience de cet emprunt, 
J. H, Dillon, etc, . s nous sommes prêts à renoncer aux

M. L.-A. Taschereau . Messieurs, je vous demanderai |
maintenant de lever vos verres en 

La province de Québec apprécie , l’honneur de son Eminence, et je 
plus que je ne saurais dire Thon-1 prjr l’archevêdue de Qi

rappeler à Votre Eminenre nue 
nous ne l’avons laissé partir pour 
Chicago qu’en qualité de prêt, et je 
dois même ajouter, en termes de 
finances, d'un prêt à courte éché­
ance, Il n’est point jusqu’à un Prin­
ce de l'Eglise qui ne .soit -soumis 
aux remboursements. Si Votre Emi-

Québec, Mon-

du Saint-Sacrement et par les mem­
bres de l’Action Sociale Catholique, j 
Lors de sa visite à THôtel-Dieu, Son 
Eminence a voulu s’arrêter un ins­
tant au chevet du jeune journaliste 
de Québec, M. Lionel Ix“bel, qui a ' 
été victime d’un accident à son ar­
rivée à Québec, avant-hier soir. Ce 
jeune journaliste a été très touché, 
de la bonté du cardinal «pii lui a 
exprimé ses meilleurs voeux de 
prompt rétablissement.

l>e cardinal Mundelein est repar­
ti hier soir, avec tous les membres 
de sa suite, pour Montréal.

Les élections 
du mois d’avril

-A LISTE DES^ELECTEURS COM­
PRENDRA QUELQUES MIL­
LIERS DE NOMS DE PLUS- LES 
ANCIENS QUARTIERS SE DE­
PEUPLENT AU PROFIT DES 
NOUVEAUX - ON S’INSCRIT 
JUSQU’AU ÏO NOVEMBRE
Les fonctionnaires de l’hôtel de 

üle viennent de commencer le tra-

qu’il faisait- 
La fanfare a rendu un programme 

exclusivement canadien, compre­
nant des oeuvres de W.-R. Spence, 
Herbert Spencer, Alexis Cgjitant, L.- 
A. Dessane. et plusieurs autres.

De Rome
à Florence

soit maintenant passée, des milliers I le pouvoir séculier. Et je crois que 
de personnes se sont rendues au ! sans les pieuses fresques de Fra An-1 
parc grâce à la belle température gelico.’qui semble vraiment avoir |

vu les anges, nul de nous n’aurait | 
pu retrouver de sourire.

Heureusement, on nous fit aussi 
explorer le grand parc dit des Cas­
éines. puis un peu plus loin dans ; 
une autre direction la terrasse de 

[Michel-Ange, où éclate littéralement 
i un David adolescent à la robuste 
• anatomie. On a de cette terrasse une 
| vue incomparable du pays toscan, 
l’un des plus fortement marqués, des 

■ plus “personnels” et pleins de sa*/j 
j veur qu’il y ait au monde. Malgré ! 
son charme un peu mousquetaire et: 
rapière au côté. Florence attriste 
l’âme par le spectacle omniprésent 
des grillages entrelacés, souvent très

(Suite de la première page;
nous était apparue vaguement, sans ... . . --------
nous laisser apercevoir tout à fait la ; beaux, mais sinistres, qui défendent 
ville vieille et toujours jeune d’Assi- chacune de ses fenêtres avec une 
se, accrochée à Thistoire autant qu’à i sorte de méfiance et de fatale ap- 
son rocher escarpé et fameux. A i préhension. Ville de chefs-d’oeuvre
Terontola seulement, par une fausse . fiélicats attristés longtemps par
alerte, nous avions guetté en vain d’abominables guet-apens contre la 
quelque trace ou une évocation ra- v^p humaine.
pidc de la vie et de l’incessante pré-1 II ne s’en est dressé à notre pas- 
dication du Petit Pauvre immortel. ; sage que contre nos bourses; et il 
Et l’Oinbrie reposante nous avait faut avouer qne le coup, en général 
sans transition passés à la Toscane se trouva fort bien monté. Sous cou

reur d’accueiTHr, ce soir, un hôte j so|Sneur Rouleau, de rehausser par vail préliminaire pour les nrochai- 
aussi universellement ..réputé que son éloquence mes quelques paroles -- - • •• * Proenai
Non
lein

Eminencem
le cardinal Munde-

Sî cette visite n’évoque pas pré- ! 
eisément le retour de l’enfant pro­
digue. ne fait-elle pas songer, par 
certains côtés, au retour «î’un fils 
vers son vieux lover d’origine?Car 
c’est de cet endroit même où nous 
sommes actuellement réunis que. 
dans un passé lointain et par trop 
oublié, alors que le continent de 
l’Amérique du Nord se dessinait à ! 
peine sur la carte du monde, parti­
rent des pionniers chrétiens et des 
missionnaires du Christ pour aller

qui sont si loin de rendre justice à 
notre distingué visiteur.

.S. G. Mgr Rouleau
Il m'est agréable. «lit l’archevêque 

de Québec, d'unir ma voix à celle 
du premier ministre de la province

les élections municipales qui au­
ront lieu en avril. Au bureau des 
estimateurs, on est à compiler la 
liste des électeurs. On compte 
qu'elle comprendra entre 186,000 à 
187.000 noms contre 183,829 l’an 
passé.

D’après le* premières constata­
tions, il semble y avoir une diminu-

ombrageuse et ardente. Toutes les 
grandes villes ont autour d'elles de 
petites villes qui leur ressemblent et 
les préfigurent, et plusieurs villettes 
toscanes préparent l’esprit et l’oeil 
à l’arrivée de Florence. Mats c'est 
quand même, et chaque fois, une 
émotion d’une particulière saveur.

de Québec pour offrir à S. Em. le tion notable de la population dans 
cardinal Mundelein Thommage de les anciens quartiers du centre de la 
nos fidèles populations. Si aujour-, ville tandis qu’il y a une augmenta- 
d’.hui le nom du «-ardinal Munde- tion considérable dans les quartiers 
lein est universellement connu excentriques, surtout dans le nord
c’est sans doute que Son Eminence

contpiérir des âmes et éteeidre la ci- a fait de grandes choses dans son 
vilixation. Après avoir surmonté 1 diocèse. Qu’il nous suffise de men- 
mille obstacles et snbi force angois-j tionner la création d'un Séminaire
ses, ils plantèrent la croix dans le 
sol où se dresse fièrement aujour­
d’hui la grande métropole de Chi­
cago.

Bien des années se sont depuis 
écoulées. L’enfant a dépassé le père, 
mais Hs sont restés l'un à l'autre 
attachés par des tiens d’amitié, de 
svmpathie et d’affection mutuelle j 
«pie le temps ne fait que resserrer ' 
rt raffermir.

C’est donc au berceau rie notre 
foi sur ce continent que je souhaite 1 
la bienvenue à Votre Eminence. En , 
nous rapprochant du lointain Illi- ; 
nois. vous nous rappelez non seule- j 
ment les rxp'oits héroïques qui fi-1 
Surent aux plus beltes pages de no­
ter histoire, mais vous nous repor­
tez à l'oeuvre toute rérente du 
errand Congrès eucharistique de ; 
Chicago, res imposantes assises j 
qu'ont rendues possibles l’esprit 
chrétien et la persévérante initia- i 
tlve de vaillants émules des apôtres 
d’autrefois.

Je remplis un très doux devoir en 
vous exprimant la profonde reeon-1 
naissance qu * nous éprouvons en- 1 
vers Votre Eminence pour le cha- 
leureux accueil qu’il lui a plu. en 
''ette circon•’.ancc. d'acdorrler aux 
Canadiens et aux représentants de 
notre race.

Le C,h_ist a connu alors son plus

qui est certainement *.le plus beau 
de toute la chrétienté. Toutefois ce 
n’est pas cette création qui a valu 
au cardinal Mundelein une renom­
mée universelle. Gette renommée 
vient du Congrès eucharistique in­
ternational de Chicago.

Par sa splendeur et Taffluence 
qu’il a attirée, re congrès fut In­
contestablement le plus batnu «le 
tous ceux qui ont été tenus jusqu’à 
présent. Sera-t-il jamais égalé?

Cette assemblée a eu une grande 
influont'c aux Etats-Unis. Elle a 
révélé à des masses incroyantes ou 
indifférentes l’immortelle vitalité 
de l’Eglise catholique. De partout 
sont senus à Chicago des princes 
de l’Eglise et des hommes d’Etat, 
des ecclésiastiques et des laïques 
distingués. Tous se sont réunis au­
tour du représentant du Pape pour 
adorer la même hostie, proclamer 
la même doctrine et enseigner que 
l’Eglise est réellement UNE: un seul 
rhef. un seul troupeau. Et lorsque 
l'orage s'abattit sur leurs têtes, tous 
restèrent recueillis sous la tempête 
parce qu’ils escortaient leur Dieu 
caché sous 1rs apparences M’un 
morceau de pajn.

Os heures pleines de vie divine 
ont plus fait pour révéler l'existen-

plu*grand triomphe dans le Nouveau- : lT ^ ' ''Kj'w catholique que 
Mondé, et ceux qui out eu le privi- sieurs années <1«’ prédication, 
lece d’assister à ces cérémonies : Er, Congrès fut la réalisation 
emouvantrv Son Excellence le! d’une conception de foi hardie-et 
lieutenant-gouverneur cl moi-même! résolue. Ce fut celle de Votre Emi- 
ctions dé ceux-là n’oubliercnt ja-j nence.
mais ce . grands jours qui ont tou-! Qu’il nu soit permis, ajouta Mgr 
ché posâmes, fait vibrer nos coeurs | Rouleau, d’offrir à Votre Eminence 
c< nous ont. Icissrs enfants encore 
plus édifiés de l’Eglise,

A Votre Emmener revient le cré­
dit de cet événement religieux, qui 
fera époque dans les annales de 
TErlise et qui pourra difficilement 
jamais être surpassé.

Vous séjournez aetuellcment dans 
cette partie du Dominion qui ne 
cesse de s’appeler le Canada frnn- 
ais. Et plus vous l’étudierez de près, 
plus vous conviendrez «juc c’est une 
merveHleûse histoire qu’ont écrite.

l’hommag? de notre admiration et 
nos souhaits de longue vie pour que 
vous récoltiez la foi et la piété que 
votre main de pasteur a semées d'un 
geste si doux et si sûr.

Le cardinal Mundelein
Au cours de ces deux courtes 

journées, dit le cardinal-arehevê- 
que de (.hirago, le Canada français ,.ur ,, 
ma fait un accueil cordial. L’Eglise meuble vaudra *1.200.000. 
et 1 Etat se sont donné la

de la ville
On continuera d'ajouter des noms 

à la liste jusqu'au 20 novembre. Le 
Jer décembre, les listes seront trans­
mises au greffier qui, après un avis 
de quinze jours pour la période de 
evision, les ferg signer par le recor­

der. Elles seront ensuite imprimées 
Ijar «iiiartier pour le>s candidats et 
les officiers-rapporteurs.

On fait remar«iuer à Thôtel de 
ville que la liste sera moins consi­
dérable que si le système d’aquedtic 
de la Montreal Water était entre les 
mains de la ville parce que les per­
sonnes qui sont desservies par la 
compagnie et qui ne prennent leur 
logement qu'au l'automne ne se 
trouvent pas sur les listes électora­
les si elles n'ont soin d’aller se faire 
inscrire. Ces inscriptions doivent 
être faites avant le 20 novembre.
LE DR BOUCHER NE PARLE PAS

\ux journalistes qui sont allés 
1 interroger, hier, le Dr S. Boucher, 
directeur du service de santé, a dé­
claré n'avoir rien à «lire au sujet 
de l’attaque portée par le Dr Er­
nest Poulin, éebevln du quartier 
Saint-Jean.
NOUVEL IMMEUBLE RUE CRAIG

Un nouvel immeuble de 11 étages, 
qui portera le nom de Railway Ex­
change Building, sera érigé me 
Craig, entre McGill et la ruelle 
Hushby. W. Laietinessr et Cie vient 
de commencer la démolition qui <te- 
vra être terminée le 17 courant et In 
compagnie Quinlan, Robertson et 
lanin rrfnmencrra immédiatement 
la rornlruction de re nouvel immeu­
ble. Il devra être terminé pour le 
premier mai.

Le nouvel immeuble aura une di­
mension de 04 pieds par 94. U sera 
complètement à l’épreuve du feu et 
l’extérieur srra de pierre et de bri­
que.

Cet immeuble ne sera que le com­
mencement. car on se propose de 
l’agrandir plus tard du Financial 
Time» à la Canada Car and Foundry 
Co. Cettr première construction 
aura une valeur de 1700.000. Lors­
que terminée, l'ensemble de Tim

leur de*voir travailler des ouvriers 
en camées, par exemple, les guidot 
nous introduisent en quelque ate­
lier. toujours le même au reste, et 
après qu’on s’est émerveillé de l'ha­
bileté des artistes comme de la ri­
chesse des albâtres qu’ils travaillent,

, on sent vaguement que “tout cela va 
J’ignore si les grands voyageurs, j pourtant finir par un magasin”; et 

Stendhal. Chateaubriand, des Bros-, Ton ne se trompait pas.,La dernière 
ses, Musset et nombre d’autres, par- ’ porte conduit à une boutique savam- 

Itagent ou contredisent là-dessus ment montée, où Ton n'a plus qu'à1 
mon humble sentiment; mais je se laisser “délirer”, car certains ta- 
trouve qu'il faut arrivi-r de Rome bleaux en mosaïque se vendent jus- 
pour goûter Florence pleinement qu’à des huit ou dix mille “lires", 
ou. s .^’on préfère, le contraste entre monnaie italienne qui adhère si peu 
les deux, ville et pays. Sortir tout aux doigts des touristes, 
imprégné de la sereine grandeur ro- Il se trouve rependant dans Pto­
maine pour entrer avec plus de sur- rencr des ateliers de sculpture ho- 
prise dans la fierté toscane, et le riorables et satisfaisants, ou quel- 
xourc.il froncé de la ville du Dante qnes-uns des nôtres ont fait des ém­
et (lu vieux Michel-Ange. Un visage plettes fructueuses pour Tornement 
sévère mais beau, le menton volon-! de leurs salons et salles à manger, 
tair^, le regard en arrêt, In main sur | Ces beaux marbres leur rappelle- 
!a dague et le coeur-attendri, tel me ront longtemps le charme un peu 
emble apparaître le Génie florentin, complexe mais puissant, et Tatmo- 
enant d'une main un poignard et de sphère à In fois délicate et rude qui 
l'autre le ciseau et Téquerre de Bru- se dégage de la vie florentine, et en 

jnelleschi ou de Donnntello. auteurs | fait Tun des souvenirs les plus pro- 
1 de ces impérissables monuments : fonds que l'on garde de l'itaüe.
que sont le Baptistère, le Campanile 
et Sainte-Marie-des-fleurs nu dôme 
octogonal et brun. J'oublie le Vieux 
Palais des Mèdicis, avec ses fenêtres 
fortement grillagées — conime du 
reste toutes les feitètres de cette 
ville fortifiée contre elle-même. Tl 
contribue grandement à l'air mi- 
soudard. mi-grande dame de la cité, 
qu'adoucissent heureusement h* 
cours tranquille de l’Arnô. et la 
masse énorme, légère, hardie et sa­
voureuse. e’est le meilleur mot. de 
la cathédrale, du Dnomn. Ainsi le 
désignent les guides, et les tram­
ways qui viennent tous en faire le 
tour, qu'ils s'en aillent Lnnq’Arno 
ou reviennent des hauts coteaux de 
Fiesole. affectionnés par les An­
glais cultivés et par bien 
même Américains.

En plus du musée Pittl et des col­
lections importantes amassées par 
Laurent et Côme «le Médicls dans 
leur château-fort à haute tour de 
guet, nous avmns visfté en détail 
l’église dfla Sainte-Croix, dite Ann 
ta Crora,cn!'on appelle le Panthéon 
italien, qu’elle ronflent des
monuments ffevés à la mémoire des 
grande hommes de l'Italie, y com­
pris l’Vlighieri. qui mourut ailleurs, 
exilé pour avoir voulu mêler la poé­
sie à ta politique.

Santo-Crore offre l'intérêt addi-

Ernest BILODEAU

O soir reprise de
Vieil Heidelberg

La Société Canadienne de Comé­
die donnera, ce soir, au Monument 
National, la deuxième représenta­
tion de Vieil Heidelberg, la célèbre 
comédie dramatiqu« -le' M. Wilhelm 
Meyer-Foerster dont l’adaptation 
américaine, en opérette, est mieux 
connue sous le titre de Student 
Prince. L'accueil bienveillant du 
public, à la première représerln- 
tion, mardi soir, est un gage du 
succès que cette épreuve remporte­
ra encore ce soir alors qu'on espè-

Natlonal rn-

tionnel d’une facade --furieusement 
italienne, pourrait-on dire tout 
entière revêtue de plaques de mar 
brr de nuances délirâtes, qui «jou­
tent beaucoup à sa henuté un peu sé­
vère. Encore plus sévère est l'église 
de Nainte-Marie-Nouvelle. ainsi ap-

d’autres. J rr voir le Monument 
fièrement plein.

Les interprètes de Vieil Heidel- 
l'erg, sont : Mlles Madeleine Lebor- 
gne, Claire Lapointe et MM. Egide 
Gingras, Pau! Cmèvremont, C-A.l 

^ Yallerand, \ndré Treich. Julien 
Lippe. André Rome. L.-P, Leroux. 
J.-A. Trottier Emile Lamarre, Al­
bert Snvard. Maurice Trudeou, Ca­
mille Phaneuf. G.-E. Leblanc. L. 
Ouellette. R. Récarie, L. Dumesnil, 
Mareel Noël. Honoré Garreau et J.- 
Emery Phaneuf. Leurs efforts, com-» 
me tonte l’oeuvre entreprise par les 
membres de la Société Canadienne
de Comédie, méritent l'encourage­
ment le plus entier du publie. Ce- 
lui-ici ne manquera pas d’aller en- 
rrdre ta deuxième et dernière re-! 

ysentation de Vied Heidetbe.rg, re j«nsese
«oir.

f Communiqué).
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EST 12%-
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main
pour me recevoir Ces honneurs ne 

i sont pas pour ma personne mais 
! pour le titre de prince de l'Eglise 
! que le Souverain Pontife a bien 
i voulu me conférer.

Je suis venu ici comme pasteur 
d’une’ grande Eglise américaine. 
Comme tel te devais Vepir à Qué- 

- bec. reth terre sainte qui fut le 
berceau de la chrétienté en Amé-

I

L’immeuble sera surtout occupé 
pur des compagnies vendant des 
fournitures de chemin de fer. La 
compagnie du nouvel immeuble 
comprend MM, Nathaniel Curry, sé­
nateur, et W.-W. Butler, de 1» Cana­
dian Car and Foundry; W.-F. Em* 
bey, de ta Commercial Properties. 
Ltd. et A.-E Robertson, de Quinlan 
lôlfrtsop et Jnnln.

M Empey est tris enthousiaste au

LE COGNAC

Perodeau
(15 an»)

est la marque favorite des connaisseurs 
k cause de son fin bouquet et de 

son arôme exquis.

1 «
ïkA

Vi.cil3, pu,'fc “roœatlq'ie uu -.ilron! L’est un i;ur*»Ul «nervcscent 
«Ion* le goût est afcsolumeçt itfirblatue k celui de la limonade__un verre
vo,Tren “m10 VOl“ "*ln,ifndr- «“ .J KeeU».,^ eh".*

Agent 4»n»r« 1 poor 1* Canada.

23. RUE ST-PAUL EST, 
MONTREALJ. ALFRED OUIMET
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Les pierres de "Notre-Dame”
COMME tant d’autres édifices religieux échelonnés sur les 

deux rives du Saint-Laurent et du Richelieu, l’Eglise 
Notre-Dame de Montréal doit sa prodigieuse solidité à l’ex­

cellence des matériaux qui lient xsa masse de pierre.
A lUpcqnt où Notre-Denie fut construite, le Ciment MODERNE n’était 
pas encore connu.
Plu» durable—plus économique et d’emploi plue facile et pins varié, le 
ciment MODERNE est le fruit d’un siècle d'expérience et de perfec­
tionnements, et son usage est aujourd’hui répandu «*ji quatre coins du 
monde civilisé. C’est ainsi que le

CIMENT « CANADA ”
moderne dans tout son procédé de fabrication, a démontré sa haute qua­
lité uniforme par son emploi dans les constructions les plus eonsidéra- 

■ ■ - ’ de Qu"blés de la Province Duébec.
Fabriqué et emmagasiné dans la province, il a fait ats preuves et 1a 
marque de Ciment "CANADA” est devenue un* devisa familière dans 
tous les foyers.
Pour von travaux en béton, achetez du Ciment "CANADA.”
Le marchand dans votre localité a toujours en mains de grande» quan­
tités de ce merveilleux Ciment et nos entrepôts d’approvisionnement 
sont toujours k sa portée, ce qni assure livraisons promptes et régulières 
en ton» temps.

•Voir* Smrtem de Renaeignemente *st à votre dimeertian pottr ion' te 
tgtte voea tenet h savoir aa ao/of de travaux où Je béton peat itre 
employ». Ceneuiltt-noas ou éerivee-noas ; ce service est grata:’.

LE BETON
CANADA CIMENT
EST*PERMANENT

Canada Cenieift Company Limîtod
Edifice du Canada Cement Company 
Carré Phillipa Montréal

Buroan dos ventes:
Montrés] Toronto Winnipeg Calgary

é

1-—La Dame d» la Palle-Blene, par
Clément d’Othr.

2 -neml-Seenrs, par Salva du Real. 
4—Leur fille, par Pierre du Chê- 

teau.
8—-Non lire», par Berlhe Neullles. 
fi—Ls petite Clary, par Mario Donal. 
"—Ames fortes, par Oscar de Fé- 

renzy.
fi- Ls dette de l’orpheline, par Paul 

Févai, fils.
fi- Psseslette, par Berthe de Puy- 

husque.
10— Manage ideal, par Clément d’O- 

the.
11 Le chemin de longue élude, par

Fi. O’Noll.
'2—Qui? par Pierre (rourdon.
Ifi- Le coffret Byssntin, par Lionel 

de Movrl,
11- Kner-Heusss, par haïra du Béal. 
1R—L» fils de jftenio Morsltl, par

Edmond Coz.
iç—L’ancre au port, par Jean Guy. 
1.- Le comte Romanes, par Antonv 

Dreyer.
18— Nsdett*. par Marie Thiery.
19- La gardienne du seuil, par Jean­

ne fou 1 nmb
2fi—Poor racheter, par Henry Franz. 
21—Le* demoiselles bleues, par Ma­

rio Donal.
22 En province, par Pierre du f.hé- 

teau.
étoile, par Anlomy Dreyer. 

*4- Colibri en fill, pnr Florence 
O’Noll.

25—Projet d, tante, par F,. Malhé 
^fi—Quand le henhenr passe, par

Jean Guy,
2? La Griffe du destin, par Lionel 

de Mon-et.
2fi—Mademoiselle Militons, par Mars-

Floran.
Îfi-Ls réfugiée, par Pierre Gourdon. 
30—Vers l’honneur, par M La

r'hél
0 de Féremy,

3»-P»oz le Forer, par Ctaude Belle- 
eombe.

S-V-L’Aralgnée file, par Mario Do­
nal.

34 labeur sans gloire, par B de
Puybiuwiue.

S5_. L* Croix du Grand Maître, par 
G. de Weede r .

8A—Revanche, par la baronne d’Or- 
san.

37—Peur Michelin*. par Hcnrv
Franz.

4fi—Honneur pour Honneur, par Ma­
rie Véphane

41— Loin de l'ATsuls, par I Danté- 
un

42— L'Homme thee les Pantins, pur 
O. de We«de

AV-ÇKIffonl par Pierre de Saxel.
44—Le Coeur s éveilla, par Mme 

Charles Pérsnnef.
ifi—Petit* Etoile, par Henry Franz 
4fi—Jnsqu à la Msrt, par Mario Do­

na!.
47—Les Han dry, pnr Andrée Vertlol 

** **,rl** P*r Pierre duCh* tea u
4fi—Gilbert Harems, par 0. du 

Bourg.
*fi—Boeur d'Adoptian. par Henrv 

Franz.

par
Bruyère.

3J—L'h*zltl*r des Salnt-Blalae, par

par
74— Lea Fiertés de Rosonn, par la 

Baronne S. de Boüard.
75— La Belle sua Dollars, par Marin 

Donal.
7(1—L'épreuve de Pauls, par M. de

Harcoet. .
7"—Par le Creuset, par Gaél de Sa!l- 

lana.
7*--Mesdemolselles d’Arlé, par Cl 

Belleeombe,
TA- Le Souhait d’Andiéae, par J. B. 

Le Monnler.
80— L'Esclavage, par Mary Floran.
81— L’Héritage de Claire, par Mme 

Ch. PéTonnet.
82— L'Amour vrai, par Laure Du- 

rhatel.
84—La» Mllllsns de l'Oncle Pierre, 

par'M. de Hareoét.
fio—L’Affaire du train 41, par G. de

Weede
86— Lis Fiancé# d'Aeesna, par F.lis.i. 

heth Bastlen.
87— Daa Petits qui furent Grands 

par A. Burthr.
88— Les Héritiers da Castel mayor, 

par Phlllne Burnet.
89— Le Mystère de BalnGGuénoU, par 

Claire de Ville.
DA-- La Paya dsa Ancêtres, par Jac­

ques /trandehump.
91—L'Héritage du Malgache, pur J 

R. le Monnlnr.
82—L» Clef d’Or, pur Zéaalde Fieu- 

rlol.
98—Eux et Noua, pur Pierre Gtsur- 

don.
IM—Marcelle Olll*r, pur Laure Du- 

ehitel.
#5—L’Héritage du Matgaeh*. par J, 

Rom alu Je Monnler.

Service de Librairie du Devoir
333. Notre-Dsme Est M»ntrétl

“FOYER-ROMANS"
'Cette collection a aa place parmi,les me-iUcures publications des­
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st-M—Le Jardinier de la rue du 

lenbe, par Z. Fleuriot.
■’2 Les Pupilles rie Madeleine, par

M. de Harroét.
3.1- Irène d* Préménil, par Romain 

Le Monnler.
54 Farfadet, par Pierr- lu Château, 
oo—L'Indissoluble, par Mme Char­

les Péronnet
ofi—Lu Pupille de N. D., par Mario 

Doua],
67— lIne rhslne invisible, par Z. 

Fleuriot.
•TT—Le Secret du Muet, par J. R. Le

Monnler.
49—Un Ange!., par M. de VVallly. 
fio -Le testament de papa Sucre, pnr 

I-aure Duehâtel.
fil—Coeur de Gentilhomme, pnr 

France Bernard.
62—I.* Roman de Mayotte, par J- 

«ivandchamps.
fi;'--En Aragon, pnr G. d'Abiancourt 

et P. Gouriez.
M—Leu Deux Robes, par Berthe de 

Puybusque.
65—Le Thsbor, par la Baronne d’Or-

san .*
ftfi—Noblesse oblige, par 1» Baronne 

S. de Boüard
6"—Le Dame en vert, par Mario Do­

nal.
68— L'Assassin doublo. pur Gaspard 

de Weede.
69— Trop Belle, par Marthe Fie!.
70— Lin Eclair dons la Nul», pnr G. 

d'Abiancourt.
71— Cenquli», par Marie Stéphane. 
<2—Au Bonheur par les durs Sen­

tiers. par Péronnet.
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DEMAIN

: VENDREDI, 1 ••pUmto* 1HT.

Saint Pierre Claeer, cenfeMMar.

Lerer du iot»U, S h. 14.
OooëkM- du aolell, * h. 11. 
borer d» la lont, S h. SS.
Couche* d» U lune. 2 h. II.

Premier quartier, le e, à S h. 44m. la matin. 
Pleine lune, le 11, à T h. S4 m. du matin. 
Damier quartier, le 1T. i !» h. I» m. du eolr.

LE DEVOIR AVEBSES LOCJU/ES

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui murlmum »ê.
MAme date l'en dernier. M.
Minimum aujourd'hui 12.
Même dut# l'an dernier. U.

BAROMETRE
1» heures e.m. St.ll. Il hauræ ».m. 16.16.

Midi i 26.1». «.

Vau-elle lune, la 24. à S h. 11 du »»lr.

Le Devoir e.«t membre <ie la (.nnndian Press, rie 1\4. R. ( . et de la ( . D. jV. A.
Meile, 18!Cl rue Xaint-Dem», Muntrfu,

ROME EST DANS L'ANXIÉTÉ
Le Ville Eternelle attend des nouvelles de VOld Glo­

ry - Le pape prie pour les deux aviateurs - Bor* 
deaux leur avait préparé une manifestation

Rome, R (S. P. A.), — Le public PARIS ATTEND DES NOUVELLES 
de Rome attendait aver anxiété, ce ! DEFINITIVES
matin, des nouvelles du monoplan j
Old Glory, des deux aviateurs et du 
passager qu’il portait pour son en­
volée vers la Ville éternelle.

Au.Vatican, Sa Sainteté s’est beau­
coup intéressée aux aviateurs et àUeçus, le tout copieusement illustré

Les rédamations 
se multiplient

C’EST MAINTENANT UNE DELE­
GATION DE V1LLERAY E 
S’ADRESSE A L’ECHEVIN 
JA RR Y POUR SE PLAINDRE DE 
L’AUGMENTATION DE I. EVA­
LUATION FONCIERE LA IMF 
KERENCE ENTRE LES 01 AR 
TIERS ANCIENS ET LES NOU 

Paris, 8 (S. P. A.). Le public VEAUX 
français a été très affecté par les , ,nouvelles reçues au sujet du mono-, . Ln groupe de citoyens du quai-
plan Old Glory. i,lcr v‘lleri|>. te ^ont rPre^nte1s i,u*

Les journaux ont reproduit tous ' Pres de 1 echevin Raoul Jarry 
les bouts d’information qu’ils ont

L’élection
de Ste-Marie

M

leur sort. Le Pape a prié pour que ! de photographies. On s est abstenu 
l'accident qui a interrompu l'envo­
lée qu'ils ont tentée vers Rome ne 
soit pas la cause de la mort des avia­
teurs et de leur compagnon.'

Le premier ministre Mussolini 
s'est tenu en relations constantes 
mec les officiers aéronautiques de 
Rome.

de faire des commentaires avant 
que le sort définitif des aviateurs 
ne soit connu.

LES RECHERCHES SERAIENT 
INUTILES

I ,Ha vre-de-Grâce. Terre-Neuve, 8 
! (S. P. A.). — Les pilotes du mono- 
Iplan Royal Windsor ont annoncé ce

j membre du comité exécutif, ce ma­
tin, pour se plaindre de l’augmcn 
talion de l’évaluation foncière dans 
celte partie de la ville. Des orateurs: 
ont cité des cas d’augmentations 
qu’on trouve trop élevées cl ils ont 
demandé que la ville ordonne une 
révision de l’évaluation qui vient 
d’être faite. On a cité entre autre
cas celui d’un propriétaire dont la M tiauthier a opposé à l'action prin- 
maison a été évaluée $3,000 de plus! eipale une exception 6 la forme 
que l'an dernier. j par laquelle il niait au demandeur

-, c_ nt,Dr, _Br.n __ --------- --------- -----—--------------- i M. H. La vigne, qui faisait partie1 1? droit de poursuivre et alléguait
JL St i bKJJ i huf UE kkü- , matin au déjeuner, après avoir reçu j de la délégation, a déclaré que les plusieurs irrégularités techniques.

GAUTHIER, DECLARE ELU 
PERD UNE MANCHE DANS LA|
POURSUITE EN CONTESTA-'
T ION PRISE PAR UN KLEC.-j 
TEUR — LE JUGE PANNETON!
RENVOIE UNE EXCEPTION A 

' LA FORME
Le juge Panneton a rejeté ce ma-j 

tin l’exception à la forme presen-; 
tée par M. Joseph-Ovila Gauthier.j 
député de Sainte-Marie, à l’action, 
en contestation d’élection prise con-j 
tre M. Gauthier par M Hector Du-j 
puis.

Le demandeur E'Ileguait dans son! , .
action en contestation que M. Gau-'î;0- ' ^ «vant-nudi, a 1 Ecole des 
a,,,, ou ,0. .tor, qu'il oui, «.

Laurevs a traité de la formation 
professionnelle du comptable mo-

La formation 
du comptable

M. HENRY LAURE Y S TRAITE CE 
SUJET DEVANT LES CONGRES­
SISTES DU PRIX DE REVIENT 
01 I S'ETAIENT REUNIS. CE 
MATIN, A L'ECOLE DES HAU­
TES ETUDES COMMERCIALES.

LE COMPTABLE VEST PAS 
UN TENEUR DK LIVRES
M. Rciir\ Laurevs, directeur de 

l'Ecole des hautes études commer­
ciales. a été le principal conféren­
cier de la deuxième journée du 
congrès de l'Association canadien­
ne îles comptables en prix de re­
vient. Le congrès a tenu une sèan-

candidal dans Sainte-Marie contre 
M. Camillien Houde. avaient em­
ployé des manoeuvres frauduleuses

CI EUSES
Bordeaux, France, 8 (S. P. À.». — 

Les citoyens de Bordeaux, qui 
avaient projeté de faire une mani­
festation à YOld Glory lors de son 
passage au-dessus de leur ville dans 
son voyage vers Rome, ont été plon­
gés dans le désappointement par la 
nouvelle que l'aéroplane avait en­
voyé un appel S. O. S. en mer et que 
les recherches n’avaient pas abouti. 

On avait tout préparé pour, au be­

lles derniers rapports des recherches i citoyens avaient d’abord voulu Voir! Le juge Panneton a rendu la déci- 
1 infructueuses qui avaient été faites leur représentant avant de prendre! sinon suivante dont nous donnons 
| pour retrouver VOld Glory, qu’ils : une mesure quelconque à ce sujet. | le texte intégral, 
avaient décidé qu’il était tout à fait I M. Charles Mayer, un citoyen qui “Une exception à la forme est 
inutile pour eux de commencer des j vient à peine d’acheter une mai- produite par le défenseur deman-

son en a vu l’évaluation augmenteri dant que l’assignation du défendejur 
immédiatement après avoir fait son’ soit déclarée illégale, irrégulière et 
achat. | nulle et que la pétition soit ren-

M. Jarry a admis que plusieurs voyce sauf à s« pourvoir.

recherches avec leur aéroplane. 
HEARST VEUT SE DISCULPER

Los Angeles, 8 (S. P. A.). -, W.-R. 
Hearst. le grand propriétaire de 
journaux américains, a émis une dé-

__________ r __ claration publique, hier, portant
soin, secourir 'l'avion.' Le vieux < u’il n’a pas approuve l’envolée de
charnu d'aviation des forces expédi­
tionnaires américaines, près de 
Pauillàc. avait été illuminé et Ton 
a-'ait préparé des fusées pour indi­
quer la route â suivre vers Rome.

"Il y a trop d'envolées transat-

i’Old Glory et qu'il avait tout fait 
pour empêcher Tavion de partir à 
moins que le gouvernement ne pren­
ne lui-même la responsabilité de la 
tentative. Il ne savait aucunement 
que Payne, du Daily Mirror, s’em-

lantiqùes, a déclaré le colonel Louis barquait comme passager. 11 a même 
Valeton. qui commandait le champ offert de payer les aviateurs pour 
d'aviation militaire pendant la guer- j qu’ils ne se lancent pas dans cette 
re. Tl se perd trojf de vies précieu- aventure.
«es inutilement. Nous pourrions ap- Une série de télégrammes rendus 
peler cette année “Tannée des envo- | publics prouve que Hearst craignait 
fées transatlantiques”. i le désastre qui s'est produit.

plaintes ont été portées au sujet de 
Févalyation et il considère que les 
évaluateurs devraient tenir compte

"Les raisons à l'appui de cette 
motion sont données en détail; 

“Cette motion est datée du 18
que dans les quartiers neufs les jujUct et elle a été signifiée le mê- 
•-roprietaire.s sont souvent respon j ITU, jour. Elle contient un avis de 
sables pour un grand nombre d a-; pour ic t2 septembre,
meliorations municipales, pavages. j a cause, été fixée au août, 
trottoirs, égouts, etc., ce qui pberei pour présentation de l'exception 
fortement leur propriété. Aussi de- à ,a form,P au )iou <)„ jo septembre 
vrait-on alors faire en sorte que Te- t,, c<?la sur molion dll pétitionnai- 
'aluation foncière > soit moins ele-| re y rette date la cause a été enten-

Le Mérite agricole pour les jeunes
Le ministère de J-agriculture vient de faire connaître 

les noms de ceux qui o ut mérité des primes
Québec. 8 (D.N.CA — Le minis- 

itère de t'agriculture vient de com­
muniquer les noms de.s jeunes agri­
culteurs qui se sont distingués dans 
Je concours du Mérite Agricole pour 
Ces primes. Ils sont au nombre de 
37.

Les trois premiers sont Maurice 
Lamare, de f’Islet, qui a obtenu 92 
points sur 100, Robert Sylvain, de 
Prinoeville. 90, Léopold Blais, St- 
Pierre de Montmagnv, 88.1. Les au­
tres lauréats sont; Marcel Moisan, 
Ancàenne-Lorette, Québec; Rosario

tm^-^Armànd^aucherrSte-;MariCe1de 1 tion- il* peuvent ensuite porter Tcutj ont tous deux juridiction pour en- ^ 
Beàuce; J.-E. Faucher’. Sts4tarie de j oause devant le recorder puis de- tendre ladite exception et comme J‘n>d 
Beau ce; R. Ohanest. Gingwick. Ar- v»nt ,a <-our Supérieure. 11 non juge j ai entendu ladite exception a somr

vée que dans les vieux quartiers où 
les propriétaires ont profité »te 
nombreux travaux sans avoir à en 
supporter seuls le coût qui était au­
trefois réparti sur l’ensemble de la
ville, Ainsi, dans Villerav, les mai-i . . , .. ____ . , • ;
sons sont pratiquement hypothé- to. des élections

; pour la moitié de leur valeur csl '° .J.u£.e oui nt nd les _quees pour 
en plus des autres impôts munici 
paux ou'il faut payer.

Toutefois, M. Jarry croit que le 
seul recours, du moins actuellement
pour les propriétaires qui ont a se 

'e l’évaluation

jections préliminaires, un juge peut 
toujours siéger comme tel en va­
cances. L’article XV du code ci­

vil ne s'applique qu’aux cours, mais 
cet article par son paragraphe V 

plaindre de l’évaluation de leurs! Permet aux cours de siéger pendant 
propriétés, c’est de se présenter *es vacances en ce qui concerne les 
devant les évaluateurs pour obtenir; fonctions publiques et comme un 
une révision de 
S’ils ne peuvent

UN CHINOIS 
QUI VENDAIT 

DES DROGUES
Ï.E JUGE ENRIGHT L’ENVOIE EN 

COUR D’ASSISES -UN DE SES 
COMPLICES FAISAIT LA MEME 
CHOSE A VANCOUVER
Le. juge Enright a condamné Lee 

fYuen Att, un Chinois, accusé de 
vente de narcotiques, à subir son 
procès aux prochaines assises.

C’est une des causes de narcoti­
ques les plus retentissantes des an­
nales judiciaires.

Interrogé par Me Philippe Mo- 
nette, agissant pour le service pro­
vincial d’hygiène, M. Lachenauer, 
détective de Détroit, a raconté que 
Att faisait partie d'une association 
jgi’gantesque qui contrôle pratique­
ment tout le commerce de Topium 
au Canada. I! connaissait les acti­
vités de AtL mais comme celui-ci se 
gardait soigneusement, il était ex­
cessivement difficile de faire une 
cause. Lachenauer a commencé par 
oiler I un des hommes du “ring", un 
nommé Jimmv Latour, de Détroit. 

>pt a fini par le traquer et à dresser 
contre lui un dossier complet La- 
four une fois tombé dans les filets 
de Lachenauer. a consenti, sur pro­
messe d’un traitement plus favora­
ble à agir comme intermédiaire ca­
dre le détective et Att. Uchenauera 
obtenu deux lettres d’introduction 
de Latour auprès de Gim Lee Yuen 
.-réputé le plus grand contrebandier 
de \ ancmiver et auprès de Att. Les

thabaska; Antonio Laliberté. ste-1 coûte rien pour se présenter devant , -, , . , „
Marguerite, Dorchester; Laurent1 'es évaluateurs ou le recorder. | naire a fan objection a l avis <ion- 
Campagna, Saint-François, Montma-! M. Jarry demande aux citoyens1 né de la présentation de ladite re- 
gnv; Orner Couture, Lorettevrlle; P.-; de venir le voir de nouveau s’ils quête le 12 septembre, parce que 
E. Filion. St-Joachim. Montmonen-! n’obtiennent rien des évaluateurs.j c’était un délai qui n*esf pas justi- 
cy; J.-G. Garon. N. Bernard. Dor-! On avisera alors aux mesures à; fiable en loi. toutes les procédures 
chester; Pierre Côté. Saint-Pierre,1 prendre. : faites dans les contestations d'élec*
T.O.; Léopold Labrecque, Ste-Marie,! II faudra toutefois se présenter' lions étant sommaires. Cette excep- 
Boauce; J.-B, Parent, Saint-Isidore,1 devant les évaluateurs avant le 16 tion pourrait être renvoyée parce 
Dorchester; L.-J. Bolduc, Beaatce-j septembre pour faire entendre les que la date fixée pour sa présenta- 
ville. I plaintes. ; fj0n est tardive. Toutefois les rai-

' sons alléguées à Tappui de rette 
exception ne révèlent aucune chose

deux lettres étaient rédigées suivant | D-après je rappoir, de M. J.-A. : —’------

derne. Après qu’il eut terminé la 
lecture de son travail, et que les 
congressistes eurent visité le mu­
sée industriel de Técolc. M. H.-T. 
Jamieson, de Toronto, a parlé de 
la “direction . en affaires ".

Parmi les principaux officiers 
de la société présents on remar­
quait: MM. R.-R. Thompson, de To­
ronto. et James Turner, de Mont­
réal. tous deux vice-présidents, M. 
L.-P. Lortie. secrétaire honoraire 
de la société. M. W. A. McKague, 
gérant d'affaires de la société «à To­
ronto. M. S. McLeod, délégué de la 
Xationnl Association of Cost Ar- 
counfants des Etats-Unis; M. Vic­
tor Doré, professeur à l’Vniverté 
de Montréal.

t/es congressistes étaient une 
cinquantaine à la séance de ce ma­
tin.

M. LAUREVS
M. Laurevs commence par remer­

cier la société canadienne des 
comptables en prix de revient d'a­
voir choisi l’Ecole des Hautes étu­
des commerciales comme lieu de 
leur deuxième congrès annuel. Il 
voit dans ce geste une manifesta­
tion du désir de la société de coo­
pérer avec les universités.

Ce qui est nécessaire à la forma­
tion de l’homme d'affaires moder­
ne l'est également à la formation du 
comptable, dit-il en entrant, en ma­
tière. La nature du travail du comp­
table requiert toutefois des qualités 
de méthode et de précision - pres­
que de minutie qu’on ne peut 
exiger de Phomme d’affaires, pour­
suit-il. ... ,

Le but de la comptabilité, c’est 
d’introduire l’ordre et l’exactitude 

l'enregistrement des faits de la 
production, de l’échange, de lacon-

i „ Hn rwUitirm j sommation, de l’administration dea forme. Le procureur du petition- ,a rjrh(>ssp économique; c’est aussi

due. t/e défenseur fit objection à 
l'audition de la cause le dit 26 août, 
alléguant que pendant la vacance le 
juge et la Cou* n'avaient pas juri­
diction pour l'entendre. D’après la

Revaluation faite.' député a rassemblée législative est 
obtenir satisfac-i un officier publié, le juge et la cour

Aucune nouvelle du Sir John Carling
A 1 h 30, cet après-midi, il n'avait encore été signa* 

lé nulle part

Belfast, Irlande. 8. (S.P.A.) — Jusqu'à 7 h. 30 ce matin, on 
n’avait reçu aucune nouvelle du monoplan “Sir John Carlihg" 
qui est parti de Havre-de-Gràce pour Londres. Les conditions 
atmosphériques au-dessus de l’Irlande sont mauvaises, vent et 
pluie.

* * * *
Londres. 8. (S.P.A.) — Un officier du poste d'observation à 

l’aérodrome de Croyden a déclaré à midi et demi, aujourd’hui, 
qu’aucune nouvelle du monoplan “Sir John Carling’’ na encore 
été reçu. Cette absence de nouvelle devient inquiétante. L'oft*- 
cier a ajouté que l'aéroplane aurait dû être signalé au-dessus des 
côtes d’Irlande depuis midi.

Avec le vent contraire qui souffle aujourd’hui en Angleterre, 
le “Sir John Carling” devrait être à Croydon vers les deux heures 
de l’après-midi.

* * * ,

Croyden, Ang., 8. (S.P.A.) — A 1 h. 30 cet après-midi, on ne 
savait encore rien au sujet du monoplan “Sir John Carling”.

UNE BIEN BELLE PROPOSITION
Si un texte diplomatique s'imposait par sa propre 

force, il n’y aurait plus de guerre

Genève. Suisse. 8. (S.P.A.) — Les délégués polonais à l’as­
semblée de la Ligue des Nations ont consenti à une simplifica­
tion de leur texte sur le pacte général contre les agressions dans 
le but de se ménager l’appui des Anglais. Leur décision est ve­
nue après qu’ils eurent consulté les juristes de la Ligue.

Le pacte proposé ne contiendrait plus que deux ou trois ar­
ticles avec un préambule. L’un de ces articles dirait que toute 
guerre pour la solution d’un conflit international est par le fait 
même défendue. Un autre déclarerait que tous les conflits in­
ternationaux doivent être réglés pacifiquement. Un troisième 
stipulera probablement que les nations ne devront pas augmen­
ter leurs armements pendant qu’on est à conférer sur la réduc­
tion de ces armements.

M. Rhodes présidera à Winnipeg
Sir Robert Borden et M. Arthur Meighen prononce­

ront des discours

do déterminer les résultats de ces 
faits.

Selon Lésutey, la comptabilité, 
branche des mathématiques appli­
quée aux questions économiques, 
est la science des comptes portant 
sur le produit du travail et la trans­
formation du capital.

Les objets de la science compta­
ble sont: a) l’établissement et Tem

Ottawa. 8. (D.N.C.) — Le président permanent de la con­
vention conservatrice de Winnipeg sera le premier ministre de 
le Nouvelle-Ecosse, M. Rhodes. Il aura probablement comme 
associé M. Bernier, député provincial de St-Boniface, au Mani­
toba. Le président temporaire sera probablement sir Georges 
Perley, député d’Argenteuil.

La convention commencera par élaborer un programme ci 
choisira ensuite un chef. Voilà la procédure la plus probable 

On invitera M. Rorden et M. Arthur Meighen, anciens chefs 
a prononcer des discours.

les mêmes termes et celle destinée à j-souJjèY*. comptable en chef'du ce- voit de la requête. 
^Ji.Y?nC.{îU_!f.ri4P0laiL.^leJ.t! I venu à ta trésorerie municipale, le! “Par Tarticlr 174 du code de«• - . « ii ^ I >cnu a ici ii rMjrt"! it* ni un i(i.narcotiques seraient vendus P’Ius mnn»anf +QVpc rTo*,,

dïX" ^ *""• i'SAil fot
Durant le mois de mai. Lache­

nauer « acheté dix boites d’opium 
de Att, au prix de $5ô0. Le 2ô mai. 
il achetait dix autres boîtes au prix 
de $560 et le 18 juillet 20 boîtes au 
prix de $1120.

Au commencement de juillet, La­
chenauer s’est rendu à Winnipeg, a

ploi des comptes arithmétiques et
-----,----- , statistiques groupés en Ce qu’on up-
assez^ grave quj .justifierait le ren-j pp|jp ]es comptes digraphiques; b)

i la conception de la coordination ra­
tionnelles des comptes digraph!

! me suit
Chez le trésorier. $2,581,690.27; 

Banque Canadienne Xationale 
$482,360.23: Banque de Montreal.

procédure civile. W faut que celui 
qui fait une exception à la forme 
ait .subi une préjudice par suite des 
irrégularités dont il se plaint. De 
plus par l'article 30 des régies 
passées on 1875. par les juges de la

de moins.acheté 40 boites d’opium pur de
Yuen au prix de $55 la boite, a fait ___ _
coffrer Yuen. Ta fait détenir au se­
cret pendant quelques jours, et sûr | rç DDI’Mr’CC 
ainsi de ne pas être prévenu par ce LUij i Ivlll V/Hu 
dernier auprès de AM. est revenu en 
toute hâte à Montréal, a conclu le 
dernier achat de $1120 et fait cof­
frer Att. 11 avait ainsi fait coup 
double.

La police fédérale a poursuivi 
Yuen. de Vancouver depuis 18 ans. 
sans jamais pouvoir le prendre.

$506.1J.7^2.4, soit un grand total! Cour supérieure, en vertu de la loi 
de $3.570,197.74. Ce montant repré-1 des exceptions contestées, “no pro­
sente 67,005 factures. ' ceedings under the public contro-

A la même date. Tan passé, la; versed election act 1875, shall be 
ville avait perçu plus de $200.600 defeated bv anv formai exception”.

RENTRENT EN 
ANGLETERRE

MM. Sauvé et
Blain en Ontario

ÜLS SE SONT EMBARQl ES, CE 
MATIN. A QUEBEC. A BORD DE 
L'EMPF R SS OF SCOT LA ND 11,
Y AVAIT FOULE AU QUAI
Québec, 8 (D. N. U.). — Le prince 

de Galles et le prince George sont 
M. Arthur Sauvé a accepté Tinvi- parti* de QHt’be(‘ a bord de VEm 

talion de porter la parole, diman- Scotland, hier après-midi,
cbe, à une grande réunion cana- P°lir retourner en Angleterre après 
dienne-française. à Verner. Ontario l,ne visite de plus d'un mois au Ca-i 
M sera accompagné de M. Aldéric n8da' Au moment de leur départ. 
Blain. député de Dorion. qui pro- unp manifestation enthousiaste a 
noncera aussi un discours Les au- témoigné â Leurs Altesses l’affection j 
très orateurs seront messieurs Au- du peuple canadien. Une foule de

tt s'agissait donc pour le défen­
deur de montrer qui! avait subi 
un prejudice par suite d'aucune dos 
irrégularités qu’il allègue dans son 
exception à la forme. Tl n’a prouvé 
aucun préjudice.

“Je renvoie ladite exre.ptton a la 
forme avec dépens ",

(signé) L.-E PANNETON.

Mort Hc l'abbè
Cyrille Samson

Québec. 8 (D.N.C.) Le diocèse 
de Québec vient d’être péniblement 
éprouvé par la mort presque subite 
de l’abbé (’.vrille Samson, curé de 
Saint-Romuald. décédé ce matin, à 
l'âge de 62 ans et 5 mois. L’abbé 
Samson était un peu indisposé di­
manche dernier, mais il s'était 
promptement remis et hier encore 
il avait pu sortir comme d'habitude.

Le Voyage Populaire 
d’Europe

CEUX QUI REVIENNENT
Le deuxième yroupe des 

passagers du Voyage Populai­
re est parti de Liverpool à 
bord du Doric. C.e paquebol 
est attendu à Montréal samedi 
soir ou peut-être dimanche 
matin. (L'heure précise sera 
donnée plus tard). Les per­
sonnes suivantes sont inscrites 
pour ce retour: MM .I.-E. et 
Lionel Chevrier, de Cornwall, 
Arthur Doray. M. Camille ei 
Mlle Lucienne Duqal. M. Paul 
et Mlle Cécile Lalande. Mmes 
:l.-A. Ouimet et J.-A. Retd. M. 
et Mme L.-P Ponton et Mlles 
M. et T. Ponton, tous de Mont­
réal.
' Un courrier partira du DE­

VOIR vendredi pour aller à 
leur rencontre et leur remet­
tre les lettres qu'on voudra 
bien nous confier, en adres­
sant comme suif: Le nom du 
passaqer, Voyaqe Populaire. 
DORIC. Botte Postale 4620. 
Montréal.

bin et Plouiffe. avocats d'Ontario.
On organise un pique-nique à 

cette occasion et la fête promet d’ê­
tre couronnée d’un éclatant succès, 
si ta température est favorable.

Trois morts et

ques de production, de distribution, 
de consommation et d’administra- 
hon de la richesse collective et par­
ticulière.

A part l’information statistique, 
la science comptable cherche à de­
terminer le coût brut des produits 
consommés ou échangés par des in­
dividus ou des groupes; à détermi­
ner les relations entre le coût brut 
et le prix de revient de ces valeurs 
économiques et, conséquemment, 
les résultats de leur échange; à rec­
tifier les balances de ces rojnptcs 
lesquelles représentent les produits 
menacés de gaspillage et les pro­
duits inutilisés; à établir, à la fin 
d'une période fiscale donnée, par 
le moyen de comptes digraphiques 
et l'évaluation de la valeur de tous 
les produits invendus, l’inventaire 
final et le bilan des entreprises.

Le conférencier cite ici un arti­
cle de W. P, Musans, pour tirer la 
conclusion que le comptable pro­
fessionnel, que Ton ne doit pas 
confondre aver le teneur de livres, 
doit être capable d'esquisser et de 
coordonner le jeu de tous les comp­
tes, c'est-à-dire établir un système 
de comptabilité embrassant tous les 
aspects d'une entreprise. Le comp­
table professionnel doit pouvoir en­
registrer tous les résultats de le 
coopération du travail avec le ca­
pital dans une entreprise.

Le comptable esi appelé à exer­
cer d importantes et délirâtes fonc­
tions dans les domaines économe 
ques: le commerce, l'industrie,
'agriculture, l’administration, la

Les empêcher de risquer cette envolée
Washington, 8. — Les amis des aviateurs Brock et Schlee, 

qui font actuellement le tour du monde en aéroplane, ont de­
mandé au service de la marine américaine qu’on interdise au 
“Pride of Detroit" de tenter la traversée de l’Océan Pacifique. 
Le secrétaire Robinson a tout simplement répondu aujourd’hui 
qu i n avait pas d’autorité pour poser une telle interdiction bien 
qu il soit de tout coeur avec ceux qui veulent empëéher les 
aviateurs de prendre un risque équivalant pour ainsi dire à un 
suicide.

Anglais et Russes ne sympathisent plus
Edimbourg, 8. (S.P.A.) — Le congrès des “Trade Unions 

a confirme la proposition du conseil général demandant que les 
négociations avec le conseil russe des métiers soient interrom- 

scrutin a donné 2,551,000 votes pour la proposition 
et 620,000 contre.

Evansville. Ind. 8. (S.P.A.) — ! Xmas auc YFnmrc^
Trois personnes ont été tuées et ôô çrIj)àî,r s!elo.gna rlc la ri" 
blessées sur un tramwav «néri»! ■ , r’an jS*10 ■ f a , r'princes demeurèrent sur le pont du

Ja-

vSf ii.~r.Tw, :
pour le départ, les voyageurs debar-1 ^ avoir été administré,
querent de leurs automobiles, nrn- ———■
vant du club de golf de Boischalel _ . , . , , .... , .
Ils franchirent alors une longue Histoire de la paroisse de ! bn'.OMf ‘i1 rn 'oatiere sociale, 
haie des membres de l'équipage du c. . i i w i 201 ,r!1(?fl.ncr * ,sa comptabilitéc* _ unp f|0XIi„|,tP (jm lu, permette de :

! suivre fidèlement l’évolution du ca-i 
pilai mis en activité par le travail

/.n/,n .no-, ------ , ipour produre du nouveau capital.(1702-192/) par / ofcôe EUe-J.\ |<P comptable doit être en mesure 
Auclair, fort volume de ito papes 
format 6x8, au comptoir $1.30.

ii___- Scotland et montèrent rapidement
inquame Diessrs J„ passerelle qui conduisait au pont

St-.loseph-de-Soulanges
.LFS CEDRES

of
1rs

piste de courses de DadeŸark^ ce cupitaine avec le commandant ..a-j- ,p
midi. Cinq blessés snni «« mes Turnbull, répondant de la main i ^ ^pr„,,r ,ihrétat D,M,es son' '«ans un aux acclamations de la foule.

On n# «Lit a,, 1. , . Quelques minutes plus tard, le pa
blessures tellement^.,* ’j’ <luf,bot était sorti de la rivière
oiessures.Jellement or s est héfe de Saint-Charles et. après avoir tourné

dans le Saint-Laurent, prenait la di­
rection du bas du fleuve pour South­
ampton où débarqueront Leurs Al-

vers les hôpi-diriger les blessés 
taux.

I n aiguillage laissé ouvert par un 
manoeuvre est cause de l'accident. ' T 
Le tramway est allé donner sur un 
train de marchandises lourdement 
charge. Le svattman a été tué sur le coup.

Service de librairie du Devoir, 
336. Notre-Dame est. Montréal.

La Colombie rl les
tarif)* ferroviaires

Labreoque-Gijrurre
Lundi, le 12 septembre, a 8 heu- 

' res et demie du matin en l’église 
du Sacré-Coeur, sera célébré le ma­
riage de Mlle Blanche Labrecqüe. 
fille de M. et Mme J.-O. Labrecqüe, 

; 662. Sherbrooke est, à M. Antoine 
Giguère, fils de M. e» Mme Roméo

1/4» cardinal Mundrlrin 
est revenu

S. E, le cardinal Mundelein est re­
venue de Quebec n bord du Sir 
Hugh Allan à 7 h. 30 ce matin. Son 
Eminence a visité, en compagnie de 
S. G. Mgr Deschamps, les principa­
les institutions de la ville, notam­
ment l’hôpital des Incurables et 
l'Université de Montréal. Elle parti­
ra pour Toronto ce soir. * 10 h. 30,

Giguère, de Québec. Pas de faire- par le Canadien S'ational. De Toron 
pari. to, elle repartira pour Chicago

Vancouver, C.-A.. 8 (S.P.A.) —
Colombie anglaise continuera è,, • • .faire valoir se" droits sur les tarifs |,,!,,l.l1nJ.c'pBh,C 
de transport devant la Cour suprè 
me du Canada ou devant le g ou v or 
neur-en-conseil. si l'avis de M. G. G 
McGecr. c.r., avocat, expert du gou­
vernement 
rovi aires, 
nistralion.

On a annoncé, hier soir, que M.
McGeer a conseillé au premier mi­
nistre. M. McLean, d'en agir ainsi.

La poursuite dr la cause devant 
la Cour suprême du Canada ou de­
vant le gouverneur général en con­
seil sont les deux seules formes 
d'appel qu’il» reste encore a Ia Co­
lombie anglaise.

de montrer par sa comptabilité les 
transformations successives des va­
leurs placées dans les combinaisons 
d’échange, de manufacture et de 
construction de toute sorte; il doit 
pouvoir établir le prix dr tout tra­
vail .de toute production, de façon 
que sa comptabilité soit un guide 
des opérations effectuées.

Ainsi compris, le rôle du compta­
ble s'étend à l'administration de la 

I» province , de
PEUL

On voit t'importanrr du compta­
ble et de ta comptabilité.

La formation du comptable doit 
en matière de tarifs Ter- icomme.ncer à l’école primaire et se 
est accepté par Tadmi-IPoursu'vre de I ecole secondaire jus*

i qu'à l'université. C’est Tuntvemté 
qui donnera au comptable la theo- 
ri? de la science comptable et c’est 
le travail du bureau qui Vinitiera 
à la pratique.

Partout, note le conférencier, on 
devient plus exigeant quant aux 
qualifications requises dc$ candi­
dats à l'étude de la science comp­
table; les examens deviennent de

plus en plus rigoureux.
Après avoir cité un article de la 

revue anglaise “The Accountant”, 
le conférencier (ait observer que 
les méthodes pratiques de forma­
tion à la science comotable varient 
suivant les milieux.

La tâche du complabic devient de 
jour en jour plus difficile, conti­
nue-t-il. Aux Etats-Unis, en Angle­
terre. dans la plupart des pays de 
l'Europe continentale, au Canada 
on s'accorde a reconnaître que le 
comptable doit acquérir la théorie 
de la science comptable à l'uni­
versité. et ta pratique dans les bu 
reaux.

L’école secondaire peut former! 
des teneurs de livres mais pas des 
comptables professionnels.

Le conférencier cite ici un ex- | 
trait d'un rapport présenté au con­
grès d’Amsterdam en 1925 au su­
jet du travail pratique des étu­
diants en science comptable Con­
tinuant, il fait observer que dans | 
la province de Québec les associa­
tions C.A., C.P.A.. et L.T.C. exigent 
des candidats qu'ils suivent les 
cours de l'Université McGill ou 
ceux de l’Ecole des hautes études 
commerciales, affiliée â l’Universi­
té de Montréal.

f/Ecole des hautes études com­
merciales offre un cours du jour 
de quatre ans, un cours du soir 
de deux ou trois ans et un cours 
par correspondance. Ces cours em­
brassent toute la matière de ta 
science comptable,

H est à souhaiter qu'on attache 
une importance grandissante à la 
formation scientifique du compta­
ble professionnel.

Chaque province, de lavis du 
conférencier, ne devrait avoir 
qu’une association de comptables 
et toutes les associations provin­
ciales pourraient se grouper dans 
une confédération nationale,

Pour terminer, le conférencier 
rèaome le nrogrammr d'études 
comptables de l'Ecole des Hautes 
-tildes cornmércia4es el declare que 
TEcoJc est fière de pouvoir offrir

aux jeunes Canadiens français la 
formation spécialisée nécessaire de 
nos jours, M énumere brièvement 
les avantages des cours du jour eè 
du soir et par correspondance, Il 
signale rétablissement d’un nou­
veau cours du soir préparatoire aux 
examens des associations C.A., C.P.

AU CERCLE UNIVERSITAIRE
l/es congressistes, à une heure, 

ont pris le déjeuner au Cercle Uni­
versitaire. M. Victor Doré, à Tissue 
du repas, leur a donné une confé­
rence intitulée “A name and an 
aim".

Le directeur de l’Institut 
Pasteur au Canada

On mande de Paris que M. Ra­
mon. directeur de Tlnstitut Pas­
teur. s’embarquera Je 24 septembre 
prochain sur YAntoma. h destina­
tion du Canada. Il sera accompa­
gné de Mme Ramon.

M. Ramon arrêtera a Montreal au 
commencement d'octobre puis il -ve 
rendra à Toronto par le C.anadien- 
Xational pour y représenter aver 
M. Pierre Masson, professeur à 
l’Université de Toronto.

Eête conservatrice
l n concert-boucane a lieu de­

main soir, à 8h. 15, à la salle La- 
tendresse, d'Ahuntsic. sous les aus­
pices du Rack River Conservative 
Club. En plus d’un excellent pro­
gramme musical, des discours se­
ront prononcés par des orateurs -de 
langue anglaise et de langue fran­
çaise. Plusieurs dé-putés et anciens 
députés dr l’opposition seront pr-é 
sents ainsi que des représentant 
des diverses associations conaerva 
trices de Montréal.
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L<P8 semences de betteraves•Dr .note UI}f. simii*;, !rité remarquable de qualité parmia sucre canadiennes les variétés à l’essai. Il constate éga- 
.1 1 : tement que 1b qualité de ces bette-valent les meilleures i raves est excellente pour la raffine­

rie, et* cette, constatation offre un

qui fut de 64 degrés lorsque la tem­
pérature moyenne pour les mois de 
lala présente année a été de 61.5 de­
grés.

Une longue série d'études condui­
tes pendant plus de vingt-deux ans 
par le Service de la chimie sous la 
direction du chimiste du Dominion, 
le Dr F.-T. Shutt. M A., D. Sc., F.I.C.. 
a éiabli définitivement le fait que 
i’on peut produire, au Canada 
même, de la graine de betteraves à 
sucre qui ne le cède en rien à au-

donné des explicaitons sur les deux premiers remèdes, le conférencier i [‘“lînée'fîïisîin^leTl mai^lMMa
ion , etc, et pas un mot de 1 Union j j),. shut! donne un résumé des re-

EST-CE UNE ERREUR !
Le 8 mars dernier, M. H. Bois, professeur à l’Ecole d'Agriculture 

d’Oka, prononçait devant les élèves des cours abrégés, une conférence 
qui est le meilleur exposé epic je connaisse de notre problème agricole.

M» Bois qui a fait des études spéciales en Europe sur 1 agriculture, 
expose de main de maître la situation de notre agriculture, il étudie les

aurait dit; “Vient ensuite la coopération 
Catholique des Cultivateurs! Le directeur du Journal d'Agriculture 
dit, flans un renvoi, que c’est le texte reproduit de La Revue de VInsti­
tut Agricole d’Olka.

Ceci m’amène à poser les questions suivantes aux directeurs de 
La Revue de VInstitut Agricole d'Oka et du Journal d'Agriculture:

1° Est-ce par erreur ou volontairement qu’on a omis du rapport 
de la conférence de M. Bois, ce qui regarde l’Union Catholique des Cul­
tivateurs? si c’est par erreur on doit à l’avancement de l’agriculture 
de réparer cette erreur au plus tôt.

2° Si c’est volontairement, et sans avoir eu la main forcée, quelles 
sont les raisons contre l'Union Catholique des Cultivateurs, qui ont, 
fait agir ainsi ?

3° S’il y a eu une pression d'exercée contre cette partie de la con­
férence de M. Bois qui traite de l’Union Catholique des Cultivateurs,

intérêt tout spéciale devant le fait 
que ces betterave* proviennent de 
points répartis sur toute l’étendue 
du .Dominion.

La graine produite au Canada a 
donné une betterave tout aussi bon­
ne, au point de vue de la richesse 
et de la pureté, que la graine im­
portée dé la plupart des variétés eu-

La moyenne pour les années pre­
cedentes a été comme suit; 1923, 
62.5; 1924, 62.5; 1925, 63.3; 1928, 
62.3.

Le jour le plus, chaud de l’été a 
été le 1er juillet alors que la moyen­
ne fut de 74.4 avec un maximum 
de 84.7. L’an passé, le jour le plus 
chaud a donné une moyenne de 
78.8 avec un maximum de 87.2. 

D’autre part, les quatre premiers
ropéennes approuvées. Les résultats mois de l’année ont été moins

cherches qui se poursuivent, non 
seulement à la ferme centrale à Ot­
tawa mais aussi à chacune des fer­
mes et stations expérimentales fédé­
rales établis sur les neuf provinces 
de ce pays. Le programme de ces 
recherches comprend la culture, par 
des méthodes approuvées, et sur des 
points très éloignés l’un de l’autre 
de betteraves d’une richesse recon- 

jnue, dont on fait ensuite l’analyse h 
Ottawa. Huit stocks de semence ont 
été employés, dont sept étaient im­
portés d’Allemagne, de France, du! 
Danemark, de Russie et de Hollan­
de; le huitième se composait de la

L— . résultats '
obtenus a Charlottetown, I.-du-P.-E., froid que la normale. En janvier. 
Kentvüle, N.-E., Fredericton, N.-B., la température moyenne a été de 
Ste-Anne-de-la-Pocatière, Qué., Leth-|17 degrés contre une moyenne nor-
bridge, Alla, et Summerland. C.-B., 
sont spécialement remarquables,

L’ÉTÉ LE PLUS FRAIS 
DEPUIS VINGT ANS

cause? de notre malaise agricole et il suggère les remèdes à y apporter. ! quel est celui ou ceux qui ont exercé cette pression? et quelles ont été
Les quatre principaux remèdes suggérés par M. Bois sont les suivants;'les raisons données? ,

“1" L’amélioration des méthodes de culture par l'application suri On reconnaît trop aujourd hui la nécessité de 1 organisation pro-

OSCAR GATINEAU, 
Vice-president de l'U.C.C,

vos fermes de pratiques démontrées avantageuses par l'expérience. fessionnelle agricole pour ne pas tirer cette affaire au clair: et pour le 
2° L’institution du crédit mutuel: j bien de l’agriculture, nous espérons avoir au plus tôt la réponse aux
3e L’organisation d’une forte, association des cultivateurs qui j questions posées 

s’intéresserait surtout aux problèmes de la production sur la ferme: ,
4° Une coopération intelligente entre vous, soit par le crédit, soit 

pour l’achat des choses dont vous avez besoin, soit pour la vente de 
vos produits.

La Presse du lendemain, 6 mars, publiait aux pages 20 et 22 le 
texte complet de cette conférence. Après avoir donné des explications 
sur les deux premiers remèdes le conférencier aurait dit ceci:

‘Tomme troisième remède , je signalerai le développement de 
l’Union Catholique des Cultivateurs. L’union professionnelle agricole 
peut rendre d’immenses services. Jusqu’ici je vous ai indiqué ce que vous 
pouviez faire isolément chacun sur votre propriété. Mais votre effort 
individuel sera complété , soutenu par l’action d’une association véri­
tablement professionnelle. Ainsi lorsque vous réalisez que les pouvoirs 
publies, par exemple, devraient vous aider de quelque manière que ce 
soit, du moment que votre demande est raisonnable, l’Union des Culti- 
vatetirs est l’organisme tout désigné pour approcher le gouvernement! 
attirer son attention, lui déposer votre besoin et l’amener A vous rendre

LA TEMPERATURE MOYENNE 
CETTE ANNEE A ETE JUS- 
QUTCI DE 61.5 DEGRES

male de 13; en février, elle fui de 
18 contre une normale de 15; en 
mars, 32 contre une température 

: normale de 26 et en avril. 43 con­
tre 41 de normale.

La température moyenne pour 
chaque mois de l’été qui se termi­
ne a été comme suit: mai 53; juin. 
61; juillet, 68 et août, 64 degrés.

Les premiers jours de septem­
bre sont aussi plus frais que les an­
nées passées.

LETTRES DE FADETTE
D’après un rapport de l Obser- 

vatoire McGill, la température pour 
variété Kitchener, cultivée au Cana- les mois de mai, juin, juillet et Toutes les séries .. 55c franco 
da. Dans son rapport, que l’on peut a^ut a ete la plus fraîche depuis Remise spéciale pour les com- 
obtenir gratuitement en s’adressant ; plusieurs années. En fait, elle a . . . douzaine Fn vent*au Bureau des Publications du Mi-! été en-des»ou» de la température j jnajiaes a la aouzaine. ftn vente 
nistère fédéral de l’Agriculture, Ot- moyenne des 20 dernières années a la Itnrairip au itesoir .

le service que vous réclamez. Pour atteindre ce résultat, il faut, I “ que

SURVEILLEZ
VOS SECHOIRS

NOTES DES 
MENTALES

FERMES EXPERT

prolongée, il faut fermer ces venti­
lateurs pendant le jour et les ou­
vrir pendant la nuit, pour profiter 
de l’air humide de la nuit et ne pas 
sécher le tabac trop rapidement. 
Lorsqu'il fait très sec il est souvent 
avantageux d'arroser avec de l'eau
le plancher des séchoirs.

Les pluies et l’humidité persis-l Pendant une période de pluie 
tantes qui sévissent généralement à prolongée, on n’arrive pas toujours 
cetlt saison de l’année nous ob!i-!à prévenir la brûlure à la pente, 
gmt à pourvoir à une ventilation ; meme avec l’exercice des meilleurs 
abondante des séchoirs à tabac, j soins. Dans ces circonstances on

rUhion évite de se placer sur le terrain politique. Si vous voulez détruire 
votre Union, messieurs, servez-vous un jour, des fins politiques, l'expé­
rience des autres pays démontre que le meilleur dissolvant, d’une union 
professionnelle agricole est la politique. Le poison est infaillible. 2 
Dans ses rapports avec les pouvoirs publies, l’Union , ce me semble, 
devra user de mesure , de tact. Il ne sert pas à grand chose de casser 
lés vitres. La vérité a ses droits, sans doute, mais elle doit être dite en 
temps et lieu. Votre Union, messieurs, faites-la aussi forte que possible, 
aussi nombreuse que possible et orientez-la nettement vers l’étude de 
vos propres problèmes. Vos cercles locaux devraient étudier vos pro­
blèmes locaux et s’entêter à les résoudre. Ils devraient faciliter la colla­
boration nécessaire des agronomes, des écoles d'agriculture, des dépar­
tements —- fédéral et provincial — d’agriculture. Mais n'oubliez pas 
que vous devez être les premiers ouvriers de votre relèvement économi­
que. c’est-à-dire que votre salut viendra de vous-mêmes et que vous 
devez être disposés à accueillir le concours de ceux qui ont pour mission 
de vous aider à surmonter vos difficultés.”

La livraison de juillet du Journal d'Agriculture publie aux pages

f.'esl là une nrécaution tout à fait 
essentielle. Avant de remplir son 
séchoir, le planteur fera donc bien 
de voir à oe que scs ventilateurs 
soient en bon état, surtout ceux err* 
se trouvent le long du faite et quù 
est difficile d’atteindre après que 
la rangée du dessus a été remplie 
de tabac. Tous les ventilateurs du 
toit, qu’ils soient sous forme d’m 
ventilateur continu, le long de la 
planche du faite, ou sous forme de 
ventilateurs circulaires, en tôle.

fera bkn de faire de petits feux de 
braise (charbon de bois) ou de co­
tons de blé d’Inde sur le plancher 
du séchoir, sous les tabacs suspen­
dus, afin de sécher l’air. II vaut 
mieux faire beaucoup die petits i 
feux, que quelques gros feux, de; 
peur que le tabac suspendu au-des-i 
sus de ces feux ne sèche trop rapi-| 
dement. Le charbon de bois ou les! 
cotons de blé d’Inde sont les meil­
leurs pour cela, car ils ne produi­
sent pas beaucoup de fumée. On

placés à intervalles de vfRgt pieds, creusera dans le sol du séchoir des
devront être construits de façon à 
ce que les bouches puissent être
ouvertes ou fermées à volonté par

fan-le surveillant, ce tenant sur le p 
cher du séchoir.

Lorsqu’il fait humide, tous les 
ventilateurs et toutes les portes de­
vraient être tenus hermétiquement 
fermés oendanl la nuit et ouverts 
pendant le jour, afin que l’air du 
séchoir ait une chance de sécher 
autant que possible. Par contre,

8. 9 êt 10 cette même conférence. Or nous y trouvons qu’aprèn avoir pendant une période de sécheresse

UN APPEL A TOUS LES MEMBRES DE LUC.C.
Grand Concours d’Abonnement

trous d’un pied de diamètre et de 
six pouces de profondeur, et à en­
viron dix pieds d’espacement dans 

| lesquels ces feux seront mis. Il faut 
veiller à ce que ces feux ne soient 
pas trop vifs et qu’ils brûlent len­
tement et uniformément. Des feux 
de ce genre, maintenus pendant 
une période de douze à quinze 
heures, élèveront généralement la 
température de l’air du séchoir et 
sécheront le» tabacs suffisamment 
pour éloigner tout risque de brûlu­
re à la oente pendant deux ou trois 

| jours. Il pourra être nécessaire de 
recommencer les feux si la pluie!

I

1

Le “Devoir” étant aujourd’hui par la pa­
ge qui nous est réservée l’organe officiel et 
le porte-parole de l’Union Catholique des 
Cultivateurs, tous nos membres compren­
nent ({Uc plus ses abonnés seront nombreux, 
plus notre association aura d’influence et 
plus ses réclamations en faveur de l’agricul­
ture auront chance d'etre entendues et 
écoutées.

Il faut que d’ici la prochaine assemblée 
annuelle de l’U.C.C., le “Devoir’’ pénètre 
dans le plus grand nombre possible de foyers 
ruraux.

Quel est le cultivateur, membre de*l’U.- 
C. C.., qui ne désire pas que rassemblée an­
nuelle de novembre prochain, comme les 
précédentes d’ailleurs, soit un succès?

Pour cela, il faut commencer dès main- I 
tenant à la préparer. Le Bureau Central 
aura souvent à communiquer avec les 316 . 
cercles locaux de la province, et combien le j 
travail serait simplifié et plus efficace si j 
tous noS membres recevaient te journal qui 
les tiendra au courant des activités de leur 
association qui leur dira tout ce qu’elle fait 
pour eux el aussi ce qu’elle exige d’eux en 
retour.

C’est un devoir pour les cultivateurs de 
voir aux affaires agricoles! Ce devoir est 
d’autant plus impérieux que le salut de l’a­
griculture repose dans les mains du culti­
vateur et que te progrès général dépend du 
progrès de l’agriculture.

Cultivateurs, pour vous unir, pour être 
forts, il vous faut lire le journal qui est l’or­
gane de votre Union!

Hommes et femmes des campagnes qui 
comprenez, cela allez-vous répondre à cet 
appel ?

FAITES VOTRE PART
L’Union n’a pas d’argent pour faire de 

la propagande à son organe, mais des amis 
de l’Union et du “Devoir” ont offert de fi- 
naneer le concours suivant: OUVERT A 
TOUS LES CERCLES LOCAUX DE LT- 
MON CATHOLIQUE DES CULTIVA- 
TE!’RS.

Nos amis ont fait leur pari, cultivateurs 
ferez-vous aussi généreusement la vôtre?

Abonnez-vous au “Devoir” et obtenez les 
passages gratuits de vos délégués à l’assem­
blée annuelle rie l’Union.

REGLEMENTS DU CONCOURS
Tous les cercles de l’U.C.C. qui au 1er 

novembre auront la moitié de leurs mem­
bres abonnés au “Devoir” auront droit au 
remboursement des frais de passage d’un 
délégué pour l'assemblée annuelle de l’Union 
qui aura lieu à Montréal les 9 et 10 novem­
bre.

DETAILS
Pour les cercles qui comptent moins de 

40 membres il faudra un minimum de 20 
abonnements.

Pour les cercles qui comptent au delà de 
80 membres. 40 abonnements suffiront pour 
donner droit aux mêmes avantages.

tous les cercles, quel que soit le nombre 
de membres, qui auront un total de 50 abon­
nés auront droit au remboursement des 
frais de passage de 2 délégués.

Et ceux qui en auront 60 au rembourse­
ment pour 3 délégués.

Pour détails supplémentaires, adressez- 
vous à votre secrétaire local qui a reçu com­
munication à cet effet la semaine dernière.

continue, au bout de ce temps.
n’est cependant que dans des cas, 
exceptionnels qu’il sera necéssaire 
de faire ces feux plus d’une ou 
deux fois, mais même dans ces cas 
les frais occasionnés sont peu de 
chose par compensation à la valeur 
du tabac protégé. «

Il arrive souvent que les tabacs 
récoltés tard soient endommagés 
dans ' séchoir même par une ge­
lée précoce et très rigoureuse. Dans 
les cas de ce genre quelques feux, 
le Iqng du sol du séchoir, réchauf­
feront suffisamment la température 
pour sauver le« tabacs.

Récoltes pcmvant
remplacer Tensilape 

sur les petites fermes

PAS MOINS QUE $6.0Û PAR DELEGUE
Le montant alloué ne sera pas moins que 

$6.00 dans aucun cas. quelque éloigné 
que soit l’endroit d’où viendront Us délégués, 
il n’y a pas de maximum établi: tous les 
frais de passages seront remboursés.

Tous les cercles peuvent bénéficier de ces 
avantages; il suffit que tous les membres le 
veulent.
en Avant donc: pour votre union:
TRAVAILLEZ ET FAITES TRAVAILLER 

VOS AMIS

Quel est l'ancien abonné qui ne se fera 
pas propagandiste du “Devoir” auprès de 
deux ou trois amis pour les induire à s’a­
bonner à leur tour.

Tous les abonnements devront être re­
mis au secrétaire local ou adressés directe­
ment au Secrétariat de l’Union, 336 Notre- 
Dame Est, Montréal.

Concours d’Abonnemenls au “Devoir’
Union Catholique des Cultivateurs,

336 Notre-Dame Est — Montréal.
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Il y a bien des petites fermes qui 
ne gardent qu’un petit nombre 
d'animaux et où il ne sbnit peut- 
être pas économique de se donner 
la peine de consiruinfet de rem­
plir un silo. Dans les cas de ce 
genre, U faut se faire une provi­
sion de fourrages verts succulents, 
autres que l'ensilage. Dans les con­
ditions ordinaires, la culture et la 
conservation des racines coûtent 
toujours plus cher que la culture 
et l'ensilage d’une récolte comme 
ie blé d'Inde, à cause des frais 
d’entretien, de coupe et d’encava­
ge, et cependant, dans les condi­
tions que nous venons de mention­
ner. ce sont encore les racines qui 
remplacent l'ensilage de la façon j 
la plus économique. On peut les' 
recommander spécialement pour 
l'alimentation de fin d’automne et; 
du commencement de l'hiver; elles; 
se conservent jusqu’à la fin de l'hi-j 
ver ou le commencement du prin ' 
temps.

La pulpe séchée de betteraves:
; mérite aussi d'être considérée suri 
; 1rs fermes qui n'ont pas de racines, 
j et surtout pour la fin de l'hiver. Cej 
1 sous-produit de l’industrie de la 

betterave à sucre se trouve en : 
i quantités considérables à la fin de! 
i l'automn mu au commencement de! 

l’his r. h ,in peut le conserver in 
définiment pourvu qu'il soit tenu 
sec. Il faut toujours le tremper; 
avant de le donner aux animaux.j 
car il absorbe environ 3 fois son 
poids d’mi et se gonfle en propor-j 
lion. L'addition d’un peu d? mêlas 
se pendant que la pulpe trempe 
rend celle-ci plus savoureuse. Les 
expériences conduites au Service 
de l'exploitation animale ont dé ; 
montré que la pulpe séchée de bet-l 
le raves donne les résultats les mol 
leurs et les plus économiques iors- 
qu’ellc est employée pour rempla­
cer le mélange de grains ou de ra­
cines d’une ration déjà bien équi­
librée, plutôt que lorsqu'elle est em-l 
ployer pour d'autres aliments suc-; 
eulents, comme l’ensilage dans la 
ration.

< pendant, lorsqu'il n'y e pasi 
d'ensilage, on pourra employer! 
avantageuf, ment de petites quanti-! 
lés de pulpe séchée de betteraves,1 
disons de 4 A 5 livres, poids sec.j 
par jour. Cette pulpe .s'achète gè*

! néralcmenl environ au prix du son! 
de blé. I

\ pari cell La Tribune Libre 
'•Propos Cooperatifs” monte pour, 
le “Bulletin” Ce qui est monté de, 

I mardi et le Concours”.
' D.-C. N.

Un Service entièrement nouveau

prochain an­
nuaire, avec une 

classification entiè­
rement nouvelle des 
abonnés en affaires, 
inaugurera réelle­
ment un service tout 
à fait nouveau à 
Montréal.

—et de plus d*importance
pour vous que Venseigne

au-dessus de votre porté
(seuls les passants la voient^

Plus que jamais, ce 
sera le livre que tout 
le monde consultera 
pour obtenir un ren­
seignement authen­
tique et à date.

Pour plus amples rerTseï gnemënt?, 
Appeler MAin 6000, Departement 

de la Publicité à T annuaire.

F. G. WEBBER,
Gbrant

MÛWTKEM,

HSKIOCY r
Dit
acheter

COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE MONTRÉAL

Avis Spécial
Changement d’itinéraire

CAUSE dee réparations à la voie, à rmterseetion 
dé l'avenue Mont-Royal et du Boulevard St>Lau- 

rent il sera nécessaire de discontinuer le service à cette 
intersection de 9 heures du soir, jeudi le 8 septembre à 
vendredi matin ; ceci affectera les lignes suivantes :—

ST-LAURENT t 
MONT-ROYAL î 
CARTIERVILLE s

ROUTES Nos 55 et 77 
ROUTES Nos 7 et 52 
ROUTE No. 17.

La Compagnie des Tramways donnera un service tempo­
raire comme suit :—

ST-LAURENT —-Servie# d'autobus entre 
Craig et Mont-Royal.

tes rues

Char qui fera la navette entre les 
rues Mont-Royal et Bernard,

Char qui fera la navette entre les 
rues Bernard, Isabeau et St-Denis.

MONT-ROYAL —Char qui fera la navette entre la 
rue St-Laurent et l’avenue du 
Pare.

Char qui fera la navette entre les 
mes St-Laurent et St-Denis.

fAilTfFRVTÏ I F —Changement de route, de l’avenue LAK1 ir-n V Lnurier à l’est de l’avenue du
Porc et sur la rue St-Laurent j les 
tramways circuleront de l’avenue 
laurier à la rue Mont-Royal par 
l'avenue du Parc,

i

Ti

<

J

4
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EN ROSE ET GRIS

Voici, pour une chambre de jeune fille ou même de jeune, 
ménage... Si celui-ci, par exemple, ne disposait pas d'une 
tomme immense pour meubler sa maison, un mobilier gris, joli, 
terait moins cher qu'un mobilier de noyer français ou noir, ou 
d’autre bois précieux.

Cette chambre, en rose et gris serait ainsi arrangée.
Le. rose serait du viétix rose, ou un rose légèrement saumo­

né. La tapisserie serait un moiré satiné à vagues dessins, du 
’•ose choisi en deux tons dégradés, l’un foncé, l'autre pâle. Les 
boiseries seront peintes en gris assorti au mobilier, ou bien, si le 
mobilier gris éfait découpé d’une, autre teinte, de gris bleu un 
oeu dur. foncé, les boiseries pour faire meilleur contraste se­
raient de ce ton.

Avec cette tapisserie à vagues dessins, il ne serait pas ques­
tion de cretonne: aussi, je conseillerais une draperie de fenêtre 
en beau velours gris argenté et sur la vitre des rideaux de tulle

rose. Le dessus du lit serait rose, en taffetas, ou en popeline, les 
dessus de meuble, en même taffetas. Si le velours des draperies 
était assez léger, on pourrait en garnir d'un biais le bas du volant 
du dessus de lit découpé en feston. Les dessus de bureau, de 
table, pourraient avoir le même festonné. Ou bien, garnir d'un 
galon argenté.

Les chaises grises auraient des coussins roses. Tout serait 
absolument rose et gris, sauf des potiches que l'on choisirait d’un 
riche ton de bleu. On pourrait avoir aussi des bougeoirs ou des 
chandeliers multicolores, des bougies bleues on jaunes. Ces dé­
tails sont laissés au goût de chacune. Le tapis sera des deux cou­
leurs mêlées ou rose comme la tapisserie. Cette chambre sera 
aussi chaude d'aspect que coquette.

Cousine GILLETTE

Marchés

Succursales "PAYEZ ET EMPORTEZ”
ANGLE BLEURY ET SAINTE-CATHERINE

(Walter’* Market)

436, RUE SAINTE-CATHERINE OUEST
(Mcntrea! Publie Market, rolaln du Loew’a)

5730, AVENUE DU PARC
<Lion-el Market, nrèa Bernard)

BIFTECK DANS LA RONDE, la livre 19c
BOEUF DE L’OUEST DE PREMIERE QUALITE

COTELETTES D’AGNEAU, la livre 20c
QUARTIERS D’AVANT, 2 libres pour 30(!i

Filets d’aiglefins, la livre 17c
POISSON FRAIS PECHE

Harengs frais, chacun • 5c
PECHES EN HAUTE MER

Rôti de porc frais, la livre 63c
CUIT A NOS CUISINÉS

Rôti de boeuf, la livre-45c
CUIT A NOS CUISINES

Laitue de Boston, le pied 7c
BEAUX PIEDS FERMES. 3 POUR 20*’

Spécial en Pâtisseries
DE NOTRE PROPRE BOULANGERIE

Petits gâteaux assortis, la douz. 16c
Sana rien changer au caractère de notre magaain au aerrice aupérieur. || 

1430 rue Manaficld. noua arona pria dea meaure* pour fournir les *rti- 
! «•Ier précédemment décrite d’après le mode "PAYK7. Et EMPORTEZ’', 

où Ir beioln a’en fait sentir. Le» commandes "PAYEZ ET EMPORTEZ" 
dr t3 et plus ne seront livrées gratuitement qua 
de ee magasin.

usa. rue maNspieud
12 TELEPONES PAR D’ATTENTE j

Jp/anfordr efynifeef
PLATEAU 4121

Se spécialisant dans las eictuaillea de rhoil hora- 
aaison et Importéee. — Service et llvraiaon In- I 
comparable*.

--.-J

Cuisine

J.-A. Lamarche a expliqué que celte 
histoire de taxes étai! un simple 
malentendu, maintenant réRlé. La 
compagnie devait certains montants, 
mais d autre part elle avait payé en 
surplus des sommes considerables 
qu’elle ne devait pas. En sorte .que 
la balance des comptes une Tois 
établie, il s’est trouvé que la com­
pagnie ne devait rien du tout et 
était en rèitle.

OEUFS A LA TURQUE
Faire frire les oeufs en pleine 

friture; les dresser sur des moitiés | 
d’aubergines farcies avec leur 
chair hachée avec des fines herbes 
et mie de pain trempée dans du lait 
ou du bouillon; saler, poivrer, faire 
cuire au four dans un plat à grain.

SAUCE AUX ANCHOIS
Prenez la chair de deux ou trois 

anchois bien levés, enlevez les arê­
tes, hachez-la avec une oeufs dur 
(blanc et jaune»; ajoutez un pointe 
d’ail — si vous n’en craignez pas le 
goût. Mettez ensuite trois cuillerées 
à soupe de bonne huile d’olive dans 
une casserole et faites-la chauffer 
sans arriver à l’ébullition, puis 
ajoutez le mélange d’anchois et 
d’oeuf. lorsque la sauce est très 
chaude, versez-la dans la saucière 
et «joutez le jus d’un citron, quel­
ques càprAs et une forte pincée de, 
fines herbes hachées.

GATEAUX FRANCINE
Mélanger 1 tasse de farine de 

maïs avec du beurre clarifié; d’au-: 
tre part, mélanger 2 jaunes d’oeufs 
avec V* tasse de sucre en poud re 
et autant de chocolat râpé; quand; 
le mélange est complet lui adjoin­
dre le beurre et la farine. Réunir 
le tout; puis amalgamer les blancs 
d’oeufs battus en neige avec une 
poignée d’amandes mondées cou-j 
pées en filet et ajouter aux mélan- 

ex précédents et mélanger encore, j 
ettre cuir dans un moule beurré ! 

% d'heure au four doux.
S
CONSEILS PRATIQUES

LES DARTRES •
Les dartres sont dues à une in­

flammation chronique de la peau. 
On les traite comme les maladies 
chroniques qui ont quelque chose 
d’inflammatoire ou d’irritatif, par 
le régime: pas de vin, d'alcool, ni 
de bière; du lait ou de l’eau; pas de 
charcuterie, de pâtisserie, de vian­
de faite; éviter la constipation; user 
— sans abuser — de purgatifs lé­
gers. La poudre d’emidon uu de ly-j 
copode doit ilre employé, 
après un lavage à l’eau de son 
bouillie. Tl est bon de mettre un 
peu d’eau salée, au sel gris, sur les ; 
dartres légères; ne jamais les grat­
ter, même en cas de fartes .léman-j 
geaisons, les calmer par une légère 
couche de vaseline.

Lotions contre les dartres fari-; 
neuses:

Faire mélanger à la pharmacie:1 
pâte d’amandes douces, 7 grammes; | 
eau distillé de rosîs, 201: crammes; j 
eau distillée de fleurs d’oranger, 
200 grammes; puis ajouter: teinture 
de benjoin 3 grammes 50.

Ne* laver, le soir, avec de l’eau 
chaude contenant une cuillerée 
d’eau-de-vie camphrée par verre 
d'eau, ou avec de l’eau d’Enghien, 
chauffée au bain-mari4», et les dar­
tres farineuses récentes ne tarde­
ront pas à disparaître.

Des poursuites
sont recommandées

Ottawa. 8 (S.P.fl) — M. R.-L. 
Calder a recommandé à la Commis­
sion royale d’enquête sur les doua­
nes d’autoriser certaines poursui­
tes contre les brasseries de la pro­
vince de Québec pour arrérages de 
taxes de vente et de fabrication.

Me Calder demande aussi que les 
dossiers d’enquête dans chaque cas 
soient transmis au gouvernement 
ain que ce dernier sache à quoi 
s’en tenir lorsqu’il s’agira de renou­
veler les permis de fabrication.

Les recommandations de Me Cal- 
ont été faite» surtout contre certai­
nes brasseries de Montreal et d? 
Québec.

Dans le cas de la Frontenac. M.

CJHHOL-I
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LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

EXECUTIF DES JOURNALIERS
Le bureau exécutif général du 

Syndicat catholique national des 
journaliers se réunit ce soir, à *8 h. 
15, à la salle des Syndicats calho- 
liques, 655 rue Demogtigny est. 
Tous ies membres sont priés d as­
sister. Par ordre

MENUISIERS SYNDIQUES
Le Syndicat catholique des char­

pentiers-menuisiers avise les déten­
teurs de billets pour le tirage d’une 
montre en or, que ce tirage est re­
mis au 17 septembre; il devait avoir 
lieu satnedi le 10. Les intéressés 
voudront bien prendre note du 
changement.

La prochaine assemblée du Syn­
dicat des menuisiers a lieu le 13 
septembre. Elle aura lieu à l’édifice 
des Syndicats catholiques, 655, rue 
Demontigny est.

FETE DU TRAVAIL
Le comité de la fête du travail 

des Syndicats catholiques qui de­
vait s’assembler ce soir, ne s’assem­
blera qu’a une date ultérieure. Par 
ordre, J.-B. Beauregard, secrétaire.

TEXTILES VAINQUEURS
Le concours de souque à la cor­

de pour la coupe La Presse, orga­
nisé par le comité de la fête du 
travail des Syndicats catholiques, a 
eu lieu, lundi après-midi, jour de la 
fête du travail, au terrain du Bien- 
Etre de la Jeunesse, Bout de l'Ile. 
Les équipes des Syndicats du texti­
le et des employés de Tramways 
ont concouru. L’équipe du Syndi­
cat du textile, composée de MM. 
Paul Mainville, Victor Loiseau, An­
tonio Desjardins. Eugène Leblanc 
et T. Lapalmc, a remporté une bril­
lante victoire.

SYNDICAT DES BRIQUETIERS
Le Syndicat catholique des bri- 

quetiers tient ce soir, à l’édifice des 
syndicats catholiques, 655 rue De 
montigny est, une importante as­
semblée. Les officiers donneront 
un très intéressant rapport.

Le Syndicat est heureux d'an 
noncer que ses démarches auprès 
des RR. PP. Jésuites ont abouti à la 
promesse formelle de préférence 
pour la main-d’oeuvre des Syndi­
cats catholiques. Il s'agissait de 
l’important contrat du posaee de la 
brique au collège des Jésuites, en 
voie de construction à Outremonl. 
Il y aura du travail pour tout l’au­
tomne et tout l'hiver.

Tous les briqueteurs qui désirent 
faire partie du Syndical et bénéfi­
cier des avantages qu’il accorde à 
ses membres sont cordialement in­
vités à l’assemblée de ce soir. Ceile- 
ci commencera à 8 h. 15. Par or­
dre.

CORDONNIERS SYNDIQUES
Les locaux nos 3 et 5 pou'- les 

treesers et les tailleurs de cuir du 
Syndicat catholique national des 
cordonniers s’assemblent demain 
soir, à (’érii)ice des Syndicats ca­
tholiques, 655. rue Demontigny est. 

i Rapport de M. G. Laurier, agent 
d'affaires, rapports des officiers et 

■ des délégués. Tous les membres 
1 sont priés ("assister. Par ordre.

Chez EATON
Joliment garnis Ho fourrure sont ces

■ ' V ;.:- . h

Manteaux pour Jeunes Filles
Un modèle est illustré

25.00
POUR les jeunes filles de 13 à 19 ans. nous avons une 

très belle collection de modèles à l'élégance jeune, 
en tissu de qualité supérieure.

Ces manteaux sont en étoffe pointe d’épingle, un tissu 
très populaire, très pratique et de belle apparence. Mo­
dèles à lignes droites avec jolies insertions de tissu et 
habiles dispositions de petits plis, avec grand col châle 
et manchettes en thibetine. Tous sont entredoublés et 
entièrement doublés de Satin de Luxe. Le choix de 
couleurs comprend: bruns de bois, pitchpin, Rubina et 
bleu.

TROISIF.MR ETAGE — RUE SAINTE-CATHERINE

Notre présentation des

MODES D’AUTOMNE
au Salon Français et autres sections de notre rayon des modes

Des démonstratrices porteront les chapeaux nouveaux, vendredi, à 
10 heures le matin et à 2 heures l’après-midi.

DEUXIEME ETAGE — RUE UNIVERSITE

<T. EATON C?,
OC MONTREAL

IMITEO

Avez-vous nesoTn de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 336 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphone Main 7460t.

UNE NOUVELLE 
INDUSTRIE A 

CHARLEMAGNE
LE CURE BENIT LE TERRAIN OU

S’ETABLIRA L’USINE
•------------ - »

Le R. P. Antonio Desrochers, curé 
de Charlemagne, a béni, hier après- 
midi, dans sa paroisse, un terrain 
où un inventeur se propose de 
construire une usine pour In fabri­
cation de crochets qu'il o fuit bre­
veter. La cérémonie réunissait les 
directeurs de l’entreprise et une 
centaine de personnes de la parois­
se.

M. J.-B, Cooper, un des directeurs 
de l’entreprise, qui a donné le ter­
rain de la future usine, a levé la 
première pelletée de terre. M. le 
Curé Desrochers a béni le terrain 
puis il a placé une médaille à l’en­
droit où s’élèvera le mur principal 
de la construction.

L’inventeur des crochets qu’on fa­
briquera à Charlemagne, M. A.-A. 
Fréchette, est une Franco-Améri­
cain. qui a passé une bonne partie 
de su vie dans la Colombie-Anglai­
se. C’est là qu'il a imaginé le cro­
chet ingénieux qu’il se propose .le 
fabriquer à Charlemagne après en 
avoir fait l’essai dans une usine 
qu’il a déjà en opération dans sa 
province de l’Ouest.

Ces crochets, de piverses gros­
seurs, depuis ceux qu'on met aux 
chaînes de montres jusqu'à ceux 
dont on se sert pour soulever à 
l’aide de treuils mécaniques les 
énormes charges dans les construc­
tions d'édifices, auraient quatre 
fois la résistance de ceux qui sont 
actuellement en usage, et élimine­
raient complètement les risques 
d’échappqment. On peut les com­
parer aux pinces du homard qui se 
rejoignent en se juxtaposant et qui 
s’ouvrent en soulevant les deux 
branches l'une de l’autre. Ces deux 
branches sont maintenues l’une sur 
l'autre à l’aide d’un ressort placé 
au centre même de la pièce de mé­
tal et qui ne subit en aucune façon 
l’atteinte des éléments.

Les usages de ces crochets sont 
très variés. Le maniement est très 
facile et il suffit d’un seul tour de 
main pour les enlever. Il n’v a au­
cune partie de ee crochet qui peut 
nuire de quelque façon que ce soit.

M. Fréchette se propose égale­
ment de construire à jion usine une 
autre de ses inventions, qui concer­
ne l’automobile. C'est un amortis­
seur de chocs destiné à balancer la j 

! charge imposée à un automobile.
Sous chaque ressort il y a un cy­

lindre à piston relié par des tubes 
à un réservoir central à air. Le 
balancement de In machine sur ses 

' ressorts fait fonctionner le piston

Faites un voyage d’automne au Saguenay
Couronnez la saison d’automne 

pur une croisière en pays gran­
diose. Les teintes dorées de l’au­
tomne accentuent le charme des 
pics et des promontoires. Voyez 
les caps Trinité et Eternité. Goû­
tez la vie à bord. Ponts spa­
cieux, salons luxueux. Orches­
tre. danse, divertissements. Dé­
parts les lundis, mardis et ven­
dredis du quai Victoria à 7 h. 35 
du soir (heure avancée).

PAR RATEAU A QUEBEC
I.c vant'ur “Turbin!*" 

quitte le qunl Vtctorlo à 9 
h. de l’avnnt-mldl (heurs 
avancer) les lundi», mer­
credis et vendredi», arri­
vant A Québec h fl h. le 
soir même. Le bateau de 
nuit part tnus les soirs h 
7 h. .1(1, arrivant A Québec 
A 7 h. le lendemain matin. 
.SERVICE OE TORONTO .

Par li» Mille Iles cl Ho- 
.lustri Le vapeur quitte 
le quai Victorln tou» le» 
Joura (i 1 h. (le l'aprés- 
mldl .heure avancée).

POUR RETENUE DE PLACES, ETC., S’ADRESSER A LA

CANADA STEAMSHIP LINES, LIMITEE
» aqutre Victoria Hôtel Ml Royal 
LAncanter 0231 ITPtown '’545

Hôtel Windsor 
t’Ptnwn 4740

Hôtel Queen 
M Ain 1474

r<.yüMpCM
Le* bnreaui de» hôtH* «ont ouvert» le aoir.

gff'-far’i es.

des cylindres qui chassent l’air 
dans le réservoir central. Sous les 
yeux du conducteur un cadran in­
dique la pression d'air du reset voir 
central. Up boulon à portée de l.i 
main lui permet de la réduire en 
ouvrant une valve d'échappepient 
ou de la laisser augmenter en lais­
sant cette valve fermée. Si, dans 
la voiture, il n'y a qu'un seul voya­
geur, il laissera baisser la pression 
afin que la souplesse des ressorls 
donne à la voiture un balancement 
égal. Au contraire, lorsque sa voi­
lure est chargée, il fermera la val­
ve d’échanpement afin que la pres­
sion augmentant, les ressorts éprou­
vent une difficulté plus grande à 
vaincre la résistance du pisto i 
chassant l'air dans le réservoir dé­
jà rempli d’une certaine pression.

Cette compagnie rommjrnee dès 
aujourd’hui à construire une, usine 
de fonderie pour la fabrication de .

COMPOUND 
CONTRE LE

RHUMATISME
INSOMNIE, MAUX“TfnE 
GRIPPE, NEVRALGIE
CHEZ TOUS LES ^ $100 
PHARMACIENS fy* 1 4»
THE AREX COMPANY, LEVIS P.Q.

crochets mécaniques. L’outillage 
sera eiaoiplété au cours de l’hiver 
et le printemps prochain, elle sera 
eu opération. M. Fréchette verra 
à en construire une autre, voisine 
de celle-là. pour la fabrication des 
amortisseurs de chocs pour auto­
mobiles.

Feuilleton du "Devoir

par Mme Charles PERQNNET

29 (Suite»
La visite à Phôtcl Dalmns-Pevre- 

brune eut lieu au premier jour. 
Ainsi que plusieurs de ses conci­
toyens. le comte possédai! une col­
lection magnifique de tableaux et 
d’anriens manuscrits, le goût des 
arts et de la poésie avant toujours 
fleuri sur la terre de Provence. |

Claire fut vivement intéressée | 
par cette visite; lé comte les pro- 
men atoutes deux de salon en sa­
lon et leur fit faire une station 
dans la galerie tendue de vieilles 
tapisseries où était <ervl un goûter 
délicat. Si simple, si candide que 
fût la jeune fille, elle éprouvait ce- 
pendanV je ne sais quel sentiment 
de gène; les paroles dr madame df 
Liiol lui revenaient A la mémoire 
et il lui semblait n'étre point a sa

place. De plus, les regards de' leur 
hâte et sa politesse empressée fi­
nissaient par lui causer une vérita­
ble impatience. Mais sa compagne 
paraissait, au contraire, marcher 
sur des nuages: elle louait sans ré­
serve. admirait sans interruption, 
bref on eût dit qu’elle faisait déjà 
les honneurs de rhez elle. Ceci con­
firma Claire dans ses suppositions, 
et lorsqu’on se sépara, elle répondit 
au profond salut du comte par un 
petit signe familier qui lui parut 
tout à fait de mise avec un futur 
cousin.

IX
- Voulez-vous m’accompagner A 

la Galice, ce» après-midi, Claire? 
demanda un matin Mlle Delphine 
avec une amabilité inusitée. Il v a 
beaucoup de mistNtl, il est vrai;

j mais le temps va certainement se . 
i réchauffer. J’ai des ouvriers lè-bas, 
j et M. Dalmas-Peyrcbrune veut bien 
: me donner son avis sur ia réfcc j 
tion d’un oratoire auquel nous te­
nons beaucoup, dans la famille.

, C’est là que se font d’ordinaire tous! 
j nos mariages et tous nos baptêmes.
1 Les veux de la jeune fille avaient 
brillé de rette proposition inatten- 

i due. Voir la Galice!. . œ domai- 
* ne enchanté dont son pere lui avait i 
fait de si Jolies descriptions, prier ! 
dans cette chapelle où le mariage 
de ses parent* avait été boni.

Cela était bien fait pour la ten­
ter; mais une méfiance instinctive 
l’arrêtait: il lui déplaisait d’asso­
cier un étranger à toutes ses émo­
tions.

- Allons, décidez-vous, je dois 
donner une réponse pour l’heure, 
car la voiture du comte viendra 
nous chercher après le déjeuner. 
J’avoue, ajouta-t-elle en souriant, 
que je trouve plus agréable de fai-, 
re cette course dans cette équipa­
ge et dans cette société que toute 
seule dans ma carriole, comme A i 
l’ordinaire. Vous êtes bien pour 
quelque chose d«ns les attentions 
de notre ami. petite enjAleuse.

Un sentiment de fierté blessé»

empourpra le visage de Claire.
-- Je ne vous comprends pas, mi 

cousine.
Allons, ne vous faites pas plus 

enfant que vous n’ètes: vous avez; 
parfaitement compris que M. Dal- 
mas vous a remarquée, qu’il est 
épris de vous et qu’il ne tient qu’à 
vous d’être eomtesse, répondit Mlle 
Delphine découvrant tout à coup 
ses batteries.

La jeune fille, nu comble de la^ 
surprise, se leva toute droite.

Moi! c’esl moi qu’il désire
épouser! s’éeria-t-clle; je n’ai pas 
cru une minute que telle fût son 
intention.

Fh bien, vous êtes plus inno­
cente que vos pnreiHes, ou plutôt 
vous feignez de l’ètre pour vous
moquer de moi. C’est vous-mème
qui m’avez appris que le comte se 
trouvait chaque jour sur votre pas­
sage, qu'il vous avait reconduite
ici en voiture un jour d’orage; voilà 1 
qui est significatif, j’imagine.

Pour d’autres peut-être; mats 
j’avoue n’y avoir point attaché au­
cun sens en ce qui me concerne. Il 
ne me serait pas même venu A l’i­
dée d’être demandée en mariage 
par un homme si Agé.

— U a quarante-huit ans. ce n’est.

pas encore In vieillesse.
C’est possible a votre point de 

vue: mais c’esl encore beaucoup 
trop pour mes dix-huit ans.

Fn vérité, Claire, vous m’im­
patientez; il est de règle que les 
maris d'un Age mûr sont les plus 
empressés. Vous serez reine et mal- 1 
tresse dans ee bel hôtel, dans un : 
château plus beau encore, situé 
dans les Basses-Alpes, et vous joui-1 
rez d'une immense fortune. N’est- 
ce point assez pour compenser une 
différence d’âge qui n’est pas énor- ; 
me après tout? ,

Non certes, si je n’éprouve 
aucune svmpnthir pour celui qui 
me donne tout cela.

Folie! On ne vous demande 
pas de l’aimer du premier coup; 
mats d’envisager simplement les 
avantages d’une union si flatieuse„ 
de nous laisser enfin pourvoir à 
votre bonheur.

Ce ne serait pas mon bonheur; 
je préfère mille fois demeurer fille 
que de me marier dans t es condi­
tions.

Mlle de Salvaire avait pâli; elle 
n’aimait pas la contradiction. De 
plus, elle s’était attendue de bonne 
foi A voir sa jeune parente trans­
portée d’aise 8 rette proposition

inespérée. Mais patience, ce ne se- 
serait pas la première fois qu'elle 
réduirait l’entêtement et vaincrait 
les préjugés de son prochain; ce 
serait un peu plus long qu’elle ne 
l’eût souhaité, voila lout.

Elle se contint pour répondre 
paisiblement.

Vous ne savez pas ee que vous 
dites, mon enfant, et vous vous 
exalter, sur de belles phrases de 
roman qui ne signifient rien. Un 
peu de réflexion wus amènera à 
convenir que le snrl qui vous est 
offert esl enviable à lotis les points 
de vue. Le comte dp fiaimas-Pev- 
rebrune appartient a ia plus an­
cienne* noblesse de noire Proven­
ce; il est universellement considé­
ré et enfin il vous aimé, ce cpti re­
sume tout.

Claire fit un mouvement de pro­
testation. Sans qu'elle sût au juste 
pourquoi, un tel sentiment venant 
de eot homme lui inspirait plus de 
répulsion que de gratitude.

Ne vous prononcez pas à la 
légère, je vous prédis que vous le 
regretteriez plus tard. Un tel ma­
riage vous replacera dans la situa­
tion qui était la vôtre du fait de vo­
tre mère, ri donl son mariage avec 
M. Morand vous a fait déchoir.

C'en était trop..et Claire fut im­
puissante à contenir son indigna­
tion.

- - C'est à moi. sa fille, que vous 
pouv;'/: dire une chose pareille, à 
moi fière de posséder ce nom por­
té avec tant d'honneur; illustré par 
tant d’héroïsme.

Allons, ii ’ vous montez pas 
l’imagination. Ce n’est pas la faute 
de votre père s'il n’étnil pas né. et 
personne ne songe à discuter ses 
mérites. Considérez seulement que 
vous devez quelque déférence à 11 
famille a laquelle vous appartenez, 
et qu’une brillante alliance rejail­
lira sur lotis ses membres.

Alors vous me conseillez de 
me sacrifier rV t je considère 
comme un préjugé?

Rrtipbs ia. i.iaire, vous me fe­
riez sortir de mon naturel par vo­
ire obstination. Je ne vous dirai 
ulus qu'un mol et il sera décisif, 
je l’espère. Réfléchissez afin de ne 
point répondre à la légère. Person­
ne ne songe à vous presser, pesez 
le pour cl le contre do cette union, 
consulte;' vos amis si vous le dési­
rez. Ions vous prouveront qu’il se­
rait absurde de ne point échanger 
une situation dépendante cpnlre 
une position fastueuse. Enfin. dile$- 
votis aussi, ajouta-t-elle en hésitanl. 
mir vous avez quelques devoirs vis­
a-vis de ceux qui vous ont recueil­
lie. et qu’en définitive certain* 
iivnnlng-rx pourraient résulter pou“ 
eux de votre aoreptation.

(à suivre)
t» Jmirnst es» rtnpnme imx v-s .VSI»1,‘ 

rus N«tr*-I)srtti* Est. a Mft.itrZaL 
VIMPhtMERtE PORfLAUte. i*
Mills limitée» QEORC.Rs *fLI l?r 
• Imlniatraisiur at •»irM»s»a.
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À travers k pressa
de langue française

Le rapport Boyer
IL TOUCHE-AU DIMANCHE 

F.T A LA MOB ALE

elles comportent réellement le désir 
des signataires...”

>|c * jfc
Conclusion: Les requêtes peuvent 

avoir leur valeur, niais pas celles ou
De l'Action Catholique, Québec, ie clerné a été pour quelque chose, 

numéro du 3 septembre: Quelques mots seulement sur laqc • i ., I façon dont M, le commissaire enUn journal, en publiant le rap- ^“eur Boyer a continué d’éton-
porl du juge Rover, a dit que le 
commissaire enquêteur avait hlan 
chi le cinéma.

Mais aux dépens de qui?
Des évêques des prêtres de la 

province rie Québec.
Remarquons en effet que si le 

commissaire enquêteur conseille de 
ne plus admettre au cinéma les en­
fants au-dessous de seize ans. qu’ils 
voient accompagnés ou non. c’est 
qu? "somme toute, on peut conclu

, le gouvernement canadien | quelque influence dans notre pays 
sé pour l'immigration jus- s’emploient * faioe comprendre 
née 1921, $30,3tf0,866 (La-j l’absurdité de sacrifier nos gens et

ner dans cette partie de son rap- 
port qui a trait à la morale du ci­
néma. celle où il blanchit le etné- 
ma au dire de l'Evénement.

11 v a quelques années a com­
mencé, à Québec, une enquête sut 
la nature des spectacles du cinéma. 
Préparée et conduite avec autant 
de soin que de jugement, elle a 
contribué à l’amélioration qui s est 
produite chez nous, notamment 
dans la censure, d après M. le juge

retourner contre lui. car les voya­
geurs de commerce ne sont pas une 
classe où puissent se glisser des 
naïfs. Choisis avec soin parmi les 
plus intelligents, les plus actifs

rr que. la majorité du public et des Boyer, "In plus sévère qui existe 
ouvriers en général verraient d'un \ •■au nionde, tellement que d’après 
oeil favorable l'exclusion des en ; -certains témoins, elle en est ridi- 
fants au-dessous de seize ans lors -cule”. Kst-cc pour ceila que M. 
même qu'ils seraient accompagnés. Royer dit: "Notons d’abord que ces 
et que les autres ne se plaindraient "commissaires enquêteurs étaient 
guère de cette exclusion..> " plus ou moins impartiaux, que les 

Mais quant à l’ouverture des '-membres de rA.C.J.C. étaient plu- 
théàtres le dimanche, M. le juge;-tôt jeunes, et les Voyageurs un 
Boyer y est favorable. La seule rai-l-pcu naïfs...'' , . ,
son de s’y opposer serait “que les Ici M. le commissaire n a pas re- 
crutoritès religieuses, sauf certaines fléchi que le terme naïf pouvait se 
exceptions, s'y opposent, appuyées 
par les sociétés et confréries 
qu'elles dirigent et contrôlent 
et M. le commissaire ne la trouve 
pas suffisante!

* * * aucun d'entre eux ne doit sa posi-
II était dit que ce rapport Royer; Ron a des services politiques. - 

nous conduirait d'étonnement en | jjs sont renommés pour leur savoir- 
étonnement. ; faire, leur promptitude d esprit,

Au sujet de la mort de soixante-! leur aptitude à saisir du premier 
dix-huit enfants, admis illégale-! coup-d’ocil une situation. On peut 
ment dans un théâtre illégalement | Pn croire ceux qui les connaissent 
ouvert. M. le juge declare qu'il n'y (>| savent ce qu’ils sont; lorsqu ils 
n aucune responsabilité criminelle \ voienl une chose ils la voient bien. 
ou civile de la part de qui que ce Quant aux membres de l'A. U. J.
soit. Et il évoluait là sur un terrain, r jP |cs connais quelque peu. pré­
relui des faits et de la loi. où son cisément ceux qui se sont occupés
caractère de juge devait le mettre j fjo cette enquête, et ce m’est un
à l’aise. I plaisir de les suivre dans la vie.

Il devrait continuer d'étonner en j Ra plupart possèdent des dons au- 
s aventurant dans la question de dessus du commun et brillent déjà

aux premiers rangs dans les carriè­
res où ils sont entrés. Ceux d'en­
tre eux qui accepteront, lorsque le 
temps sera venu, d’occuper un fau­
teuil de juge, et ce sera tant 
mieux pour le pavs, ----- étonneront 
certainement ceux qui les verront 
à l’oeuvre, mais pas à la manière 
de M. le commissaire enquêteur.

* * ¥
Et je conclus cet article déjà trop 

long en répétant que trop de par­
ties de ce rapport de M. le juge 
Boyer ont causé de l'étonnement, 
un étonnement plutôt pénible.

JULES DORION

l'observance du dimanche et de la 
morale, où il semble que sa compé­
tence n’atteint pas celle des pas 
teurs des âmes. Et il le fait.

Il n’apparalt point qu’il se soit 
arrête même un moment a cett 
pensée que le juge terrestre se bor 
ne la plupart du temps à la recher­
che el à la punition des délits et 
des crimes sans remonter jusqu’à 
leurs causes; pendant que les ju­
ges de Uâme. le prêtre et l’évèque, 
soucieux surtout de guérir, cher­
chent les causes du mal pour les 
faire disparaître. Car s'il s’était 
arrêté à cette pensée, il se serait 
aventuré sur ce terrain avec une l 
prudence qui lui aurait permis 
d’éviler les écarts qu’il a commis 

et j’emploie ici un terme plu­
tôt doux.

* * *
Aux yeux de M. le juge Boyer

Singulière eoncluiion
Du Progrès du tiolfe, Rimouski:
Dans une autre colonne nos lec­

teurs pourront lire les conclusions 
. I du rapport de l'hon. juge Boyer l’opinion des archevêques de Que- ; , causes de la catastrophe du

bec et de Montreal, appuyee.il le ; Lmirier.palace_ 
reconnaît, sur le decret o44 du. j
Concile de Québec, pèse moins QU# nu cours de son long' et très élab 
celle de la "majorité du public e! r(-, ra,)porR reconnu que les enfan 
des ouvriers en general Si la ma- non accompagnés de leurs parents 
jorité du public et des ouvriers en étaient contrairement « la loi, non 
gênerai’' s’était prononcée contre seulement a(Rnjs mais attires aux 
le théâtre le dimanche. M. le coin-1 *
missaire enquêteur aurait conseille 
la fermeture du théâtre, comme il 
a conseillé de ne pas admettre les 
enfants au-dessous de seize ans; car 
l’opinion de "la majorité du public 
et des ouvriers en général", a plus 
de poids à ses yeux que celle des 
métropolitains de Québec et de 
Montréal, appuyée sur le décret 544 
du concile de Québec.

Ce décret “est resté lettre morte * 
continue M. Rover, parce que des 
gens vont quand même au théâtre 
le dimanche à Québec, à Montréal 
et ailleurs. Mais si l’on concluait
que la loi reste lettre morte parce (jr spectacle au moment de l’incen 
que dernièrement on a découvert en . di<, p| ,.0,,pnr|anl |e rapport n’in- 
plein Montreal un immense alambic I c.nmjnr personne’ 
installé comme dans les meilleures ! 
distilleries, cl que dans toute la1 '"n effet, du 
province les agents s'épuisent à la 
recherche des délinquants engagés

représentations dp ce théâtre et ce, 
à la connaissance de la police ami- 
nicipaie. conclut que personne n’est 
responsable soit civilement soit 
criminellement, de cette terrible 
tragédie.

Vraiment, il y a de quoi rester 
songeur.

Mais les propriétaires du theâ; 
tre, mais les employés de ceux-ci 
savaient qu'il était illégal d'admet­
tre des enfants non accompagnés; 
mais il a été prouvé que le tour fa­
tidique une foule de bambins à qui 
l’entrée du cinéma eût dû être in­
terdite se trouvaient dans la salle

dans la fabrication ou le commor 
ci' illicite des alcools, M. le juge 
Boyer devrait conseiller l’abroga­
tion de notre loi des liqueurs. Est- 
il prêt à le faire?

Et si M. le commissaire enquêteur 
fait cas de soixante et neuf mille 
Montréalais qui vont au théâtre le 
dimanche, quel cas fait-il des cinq 
cent quarante-neuf mille autres qui 
n’y vont point et dont l'obstention

enei. au i honorable juge, 
les violations de la loi par les pro­
priétaires du théâtre, n’a pas été 
la cause du désastre, mais l’incen­
die”.

Respectueusement, nous soumet­
tons que la violation de cette par­
tie de la loi qui défend d’admettre 
au cinéma les enfants non accom­
pagnés fut la cause médiate de la 
mort de plusieurs des jeunes victi­
mes.

Les propriétaires du théâtre el 
leurs employés connaissaient cette

peut être une preuve que le décret Prohibition légale; loin de voir à 
544 n’est pas aussi lettre morte qu’il ^on obseisance, ils en favorisaientla violation, brâco a leur complici­

té. immédiate ou médiate, plusieursfait mine de le croire?
* * s*.

Et est-ec pour continuer d’éton- 
nei que M. le commissaire enquê­
teur parait faire plus cas de l’opi

des enfants qui périrent en ce jour 
néfaste obtinrent illégalement leur 
entrée en la salle de spectacle.

Us v étaient lors de l’incendienion de quelques ecclesiastiques iso- C(. ,oi aVBÜ m olJvprtP
les qui» sic celle des oveques reunis nUonl violée

Est-ce pour continuer d'étonner , . ukelle e e. ces bam
que consciemment ou autrement, il y,ln,s n<!USne^ °,e au ^aunerm 
fait flotter dans son rapport Torn- f nlace \ç . janvier dernier, 
bre de tinfluence indue qui était ' avant été admis et s y trou- 

! remisec depuis des années; "Les 
I autorités religieuses s’y opposent 
appuyées par les sociétés et confré­
ries qu’elles dirigent et contrôlent ".
Et cet épisode de la vie municipale 
de Eartierville: "Le curé était
parti en guerre contre les hôteliers les pauvres petits devaient plus 
et avait pratiquement obtenu la si-1 lard, quelques instants après, payer 
«mature de tous les électeurs cou- ’ s' cher, fut posé avec la complicité 
tre l'octroi des licences, et presque prochaine ou éloignée des proprié- 
tous s’étaient rendus à la séance où taircs du théâtre et de leurs em­

ployes.
El ees complices n’auraient en­

couru aucune responsabilité? . .

vaut lors de l’horrible tragédie, ils 
s perdirent la vie, et leur mort ne 
peut être envisagée que comme la 
conséquence d'une désobéissance 
flagrante à la loi.

Et ret acte de désobéissance que

cette question devait être décidée.
Le curé produisit ses requêtes et 
s’objecta à l’octroi des licences en 
se basant sur le fait que la majorité 
s’y opposait, mais le Conseil décida 
que les signatures avaient été obte­
nues par influence indue et accor­
da les licences, rr qui déclencha un la siqnaturc d7 \ïn)]au'r'cni''Rarr7 
tonnerre d'applaudissements. , ancien président de /’Union catho-

Conclusion: Ees requêtes peuvent! ligue des cultivateurs:
■s’oir leur valeur, mais pas celles
îù le clergé a été pour quelque J Depuis quelque temps, on parle 
chose. n immigration. Des corns publics

Lisez encore ces autres extraits ! demandent une modification de

Immigration
Du Bulletin des agriculteurs, sou.,

du rapport: 
jciété Saint-J

"A Montréal la So 
^ -Jean-Baptiste, par son
conseil, s'est rendue poliment au 
voeu exprimé par l'archevêque de 
Montréal en passant une résolution 
contre les spectacles du dimanche, 
(mais il U u lieu de croire qu'au

no, méthodes d’immigration; mê­
me dans ne* provinces de langue 
anglaise, on sèment du gaspillage 
de nos deniers par une politique 
d'immigration aussi vieille» qu'in­
sensée.

Au risque d’ennuyer un peu les
fond cette résolution ne représente lecteurs du BulMtn, je donnerai
pas les vrais sentiments de ses mem­
bres Des requêtes ont été produi­
tes portant nombre de signatures de 
citoyens de Québec et d’autres 
flieu> obtenues dans les centres ou- 
hrrfer* surtout sur la sollicitation du 
elergé. mais on peut se demander sf

des chiffres, indiquant toujours 
leur source. Je tiens, cependant, à 
rappeler que l’un de mes premiers 
écrits au Bulletin des Agriculteurs 
avait pour sujet l’immigration inu­
tile, la dépense sans raison de no­
tre argent pour amener au pavs

des emigres que nous ne gardons 
pas. Près de sept ans ont passé de­
puis et, un peu partout, on com: 
tnence à comprendre l’absurdité 
qu'il y a d’essayec à peupler notre 
sol avec des étrangers quand nous 
ne gardons pas nos Mens.

Depuis 1867, année de la Confé' 
dération 
a dépen
quà l’année wv,u
nada Year Book, 1921, page 131)
A remarquer que les gros montants ! 
onl été dépensés nendant les deux 1 
dernières décades ou de 1901 à i 
1921 lorsqu’il fut dépensé de ce 
chef en vingt ans. $23,081,571 au1 
delà d'un million par année pour 
arriver à quel résultat!

Encore des chiffres, en 1901 la ; 
population du Canada était de 5.-1 
371,315 habitants et en 1921 elle 
était passée à 8,788,483 habitants 
(Annuaire du Canada pour 1924, 
page 90). Or pendant ce temps, la 
population devait augmenter par 
l’accroissement naturel, excédent 
des naissances sur les décès.Voyons 
encore les chiffres officiels. Les 
statistiques démographiques font 
défaut pour plusieurs années, mais 
elles sont complètes pour l'année 
1920. En cette seule année, 1920. 
l’excédent des naissances sur les 
décès a été 134,664 (Canada Year i 
Book, page 121». Or si nous multi­
plions cet excédent d’une année 
par vingt pour avoir le total des 
vingt ans. de 1901 à 1921. nous au­
rions en chiffres ronds deux mil­
lions et demi. L’accroissement de 
la population durant cette période 
ne représente qu’un peu plus de 
trois millions et un quart. Nous 
avons donc dépense vingt-trois 
millions de piastres pour obtenir 
définitivement trois quart* de mil­
lions d’émigrés. On dit parfois que 
ces émigrés ne font que passer au 
pays; c’est un peu vrai puisque les 
chiffres officiels nous montrent 
que si notre population n'a aug­
menté en vingt ans que de trois 
quarts de million par l’appoint 
étranger, il est cependant entré au 
pavs de 1901 a 1920. inclusivement, 
3,328.834 immigrés. 11 y a donc eu 
coulage et le fait triste à constater, 
c’est que bien souvent ceux qui 
content ce sont nos bons Canadiens 
qui partent pour l’étranger, alors 
que nous dépensons l'argent cana­
dien pour les remplacer par des 
étrangers, par n'importe qui et 
n’importe '’uoi. La oroportion de 
notre population aborigène était, 
en 1871, de 82.98%, en 1921. elle 
tombe à 77.78% (Annuaire du Ca­
nada 1922-1923. pane 174).

Je pose une simple question: “Où 
peut-on esoérer trouver le vrai pa­
triotisme canadien? chez ces na­
tifs de l’étranger, ou chez nos Ca­
nadiens de coeur et d’origine?” 
Mais il y a plus: à mesure que l’on 
remplace nos Canadiens par des 
étrangers, la moralité des habi- 
tants du Canada baisse. En veut-on 
les preuves? En 1901, dans tout le 
Canada, s’accordait 19 divorces; 
en 1921, i! s’en accorda 548 et 544 
en 1922 (Annuaire du Canada. 
1922-23. page 983).

Mais il y a p;us; consultons les 
statistiques criminelles et nous, 
voyons que les condamnés pour ; 
crimes et délits sc sont nombres en 
1923, au total de 15,188. De ce nom­
bre, 7,802 sont nés au Canada et 
7.386 nés ailleurs (Annuaire du Ca­
nada, 1924. pages 952 et 953). Los 
natifs canadiens forment 77 pour 
cent de la population, les étran­
gers 23 pour cent et ces derniers 
fournissent près de la moitié de ^ 
nos repris de justice et de nos pen­
sionnaires dans les prisons.

Je pourrais encore accumuler les 
chiffres des pensionnaires dans les 
hôpitaux, dans les asiles d’aliénés, 
etc. Je pourrais écrire l’histoire j 
de ces colporteurs juifs ou autres, 
de ces propagateurs de doctrines 
fausses et immorales, par leur Ht- ; 
térature el leur propagande bolché- i 
viste, anarchiste, socialiste, com­
muniste, etc. A quoi bon accumuler ; 
preuve sur preuve? J’en ai déjà ra­
masse assez pour rendre cet article 

| ennuyeux et quand même j[en accu­
mulerais encore, ceux qui spécu­
lent sur l’arrivée el le départ des; 
gens, voudront encore en continuer 

! leur petit ou "ras commerce.
Mais les Canadiens, ceux qui veu­

lent le bien du pays, ceux-là qui ne \ 
peuvent et ne veulent s'enrichir 

| aux dépens de l’avenir et de la 
i morale de notre peuple, ceux-là 
! doivent provoquer la réaction.

Qu’il nous vienne des immigres, 
très bien, acceptons ceux qui font I 
notre affaire, ceux qui sont désira- ; 
blés; refusons les autres. Notre ;

! pays n'est pas et ne doit pas être 
i un dépotoir, pas ohis pour les sans- 
travail de l’Angleterre que pour les 
sans-travail d’ailleurs.

Traitons bien les immigrés que j 
i nous acceptons. Traitons bien nos j 
; gens. Prenons les moyens de rendre 
notre nays aussi attrayant que pos- 

j sible. Nous avons des terres à co­
loniser et nous avons ries colons’ j possibles. A ces colons, fournis-; 
sons l’occasion de voir les terres à 
coloniser et les résultats obtenus 
par ceux de leurs devancions qui 
sc sont taillé des patrimoines, po­
serais presque dire des seigneuries, 
à même cette terre canadienne si 
féconde.

Nous avons eu les voyages de liai- 
on, de survivance, de ITniversité. 
de., voyages de luxe dont les prix 
ont inabordables pour nos colons 
lossibles. Pourquoi n’aurions-nous 
>as les voyages de colons, voyages 

ou l’on réduirait le luxe et surtout le 
prix? A ces colons en groupe on 
pourrait montrer les terres à colo­
niser et en même temps les cultiva­
teurs contents de leur sort, car il y | 
en a.

H nous faudrait donc des excur- ; 
wons spèciales de colons annoncées | 
et financées même à perte, chez ' 
nous du Canada et cher nos frères ! 
des Etats-Unis; le transport de-1 
vrait se faire à prix nominal 
pour le colon et surtout sa famille;1 

ill faudrait grouper les colons sui-’ 
vant leurs biens et leur nrovenan-j 
ce; leur permettre, même les aider; 
à se placer sur les terres et dans! 
un milieu qui leur conviendrait. IIj 
faudrait simplifier ks procédures 
nécessaires pour l’obtention d’un, 
lot. Ces choses sont faisables pour 
nos Canadiens puisqu’elles se sont; 
faites au bénéfice des étrangers.

Pour qu’elles se fassent il fau-; 
rirait que l’on comprenne, en haut1 
lieu, ce que c’est qu’un colon pos-, 
sible. scs ressources, ses latitudes.' 
ses besoins.

Le coion n est pas fortuné en gé­
néral. Exemptons, lui des dépenses. 
Ce n’eat pas un homme de bureau 
évitons-lui les démarches pour Pot 
tention de son lot.

Les colons et leurs femmes sont 
des humains aimant leurs sembla 
b'ex; evltons-leur l’ennui de Plsolr

i ment ou d’un voisinage antipathi- 
! que.

Nos colons canadicns-français ai­
ment leur langue et tiennent à leur 
religion : respectons l’un et l’autre.

En un mot, là comme ailleurs, 
tout se résume en un seul mot; 
“Justice” et que tous ceux qui ont

nos deniers en faveur des étran­
gers.

Notre mot d’ordre devrait être: 
Le Canada aux Canadiens, les Ca­
nadiens pour le Canada”.

Laurent BARBE

Le récent congre»
Quelques détails importants: la 

presse anglaise s’intéresse à nos 
activités; la Société nationale 
compte pour ta première fois des 
membres actifs; projet d'étude et 
d’action poar les membres des 
comités dont l’exécution garantit 
la survivance de la société et no­
tre avancement national
Du Madawaska. Edmundston, N.- 

B., numéro du 1er septembre:
Quinze jours se sont écoulés de­

puis le congrès national acadien à 
Moncton, et la presse française de 
tout le pays nous apporte encore 
l’écho de ce grand événement, par 
ses commentaires et la publication 
des discours et résolutions.

La presse anglaise des provinces 
maritimes n’a pas ménagé non plus 
ses commentaires et sa publicité 
sympathique, que nous croyons 
sincère. Si üe congrès n’avait pas 
d’autres résultats que celui d'avoir 
été la cause d’articles comme celui 
du Halifax Herald, et de remarques 
comme celles de M. Baldwin, nous 
dirions qu’il n'a pas été inutile.

Les plus âgés d’entre nous, ceux 
qui se rappellent l’oubli et le désin­
téressement dont la population 
française de l’Acadie était l’objet, 
il y a à peine vingt-cinq ans, ont 
dû tressaillir de joie en lisant cer­
tains commentaires de la presse an­
glaise. Cesf la récomoense d’un 
siècle de lutte /et d'efforts inouïs 
pour recouvrer au sein de la popu­
lation canadienne ce droit de vi­
vre et de progresser qu’on avait 
enlevé aux Acadiens au milieu du 
dix-huitième siècle.

Au dire de plusieurs délégués, le 
travail des commissions a revêtu 
cette année un sens pratique qui 
n’a pas connu de precedent. Les ré­
solutions. dont nous commençons 
la publication cette semaine, en 
font foi.

En outre, le rapport du trésorier 
général a révélé a plusieurs que la 
société nationale comprend trois

classes de membre*: les membres 
ordinaires, c’est-à-dire toute la po­
pulation acadienne de l’Amérique, 
et toute autre personne de langue 
française des provinces maritimes; 
les membres actifs, ayant les quali­
fications précédentes et .payant une 
•piastre par an; enfin les membres 
a rie, ceux qui versent vin-gt-oinq 
piastres d’un seul coup.

En écoutant le rapport du tréso­
rier, on a ainsi appris que la so­
ciété, avant le mol» de mai der­
nier, ne comptait pas de membres 
actifs, encore moins des membres à 
vie. Au printemps dernier, les offi­
ciers généraux ayant probablement 
décou'vert cet article ignoré de la 
constitution, se sont empressés de 
verser leur cotisation. Bed exemple 
qui a valu l’enrôlement, pendant le 
congrès, de près de deux cents mem­
bres actifs.

C'est un deuxième bon résultat du 
congrès. La société nationale comp­
te maintenant deux cents membres 
actifs, en pratique les seuls mem­
bres. Ce n’est certes pas trop, mais 
c’est tout de même un bon com­
mencement, et le recrutement devra 
se continuer car s’il est une orga­
nisation qui a besoin de fonds pour 
poursuivre son oeuvre, c’est bien 
notre société nationale.

Un troisième bon résultat du con­
grès, c'est le projet présenté par la 
commission d’imtiative et adopté 
par les délégués, à l'effet que les 
commissions se subdivisent en sous- 
comités provinciaux, lesquels de­
vront se réunir au moins une fois 
l’an pour étudier les questions qui 
les intéressent dans leur district 
respectif, pour mettre en exécution 
les résolutions du dernier congrès, 
lesquelles restaient dans le passé 
lettre-mortes dans les paperasses du 
secrétaire, et enfin pour faire rap­
port de leur activité à da commis­
sion générale qui, élle-mème. devra 
se réunir une fois par année.

Ce projet .peut paraître compli­
qué, mais il est très simple en pra­
tique. Au cours du congrès, on s’est 
plu à appeler celui-ci, le gouverne­
ment national des Acadiens. Les 
commissions en sont donc les mi­
nistères, et les sous-comités repré­
senteront la députation. Un député 
vaut en autant qu'il étudie les be­
soins de son comité et en fait part 
aux différents ministères. Les mem­
bres des sous-comités devront faire 
de même.

Nous avons d’assurance que cette 
organisation fonctionnera car son 
parrain à la commission d’initia­
tive, a maintenant l’avantage d’être 
secrétaire général de la société, et 
il verra à ce que son filleul se dé­
veloppe rapidement.

C-* projet comble pour l’instant 
etlu» lacune qui existait dans notre 
organisation nationale, et que nous

avons déplorée à maintes reprises. 
Les sous-comites seront au travail 
pendant des quatre ou cinq ans qui 
s écoulent généradement entre cha­
que congrès. Les membres étudie­
ront personnellement (il de faut) 
les besoins de leur région. Cea ques­
tions seront discutées en commun 
aux réunions annuelles du sous-co­
mité. Le secrétaire, disons, sera 
charge d'aller présenter un rapport 
à la réunion «nnuêlde de da com­
mission générale. Ceide-ci aura, par 
les rapports des différents secrétai­
re» de soua-comités, une vue d’en

une collection nouvelle à laquelle 
nous ne pouvons qu'applaudir.

Elle sera tout ensemble rigou­
reusement scientifique et accessible 
au public cultive. Elle traitera les 
sujets qui occupent aujourd’hui l’at­
tention des savants, dans le domai­
ne des sciences religieuses. Au dou­
ble point de vue du savoir et de 
l’orthodoxie, les premiers noms mis 
en avant offrent toutes les garanties 
souhaitables; il suffit de citer 
après le B. P. Allô, Mgr Batiffol 
dom Cabrai. MM. Pourrai, Lopin

HepmtmftÆi^inai€t fle\activit*s ! Begouen. Drioton'les RR. PP. Le 
de toute 1 Acadie, et son action sera | br^ton Condamin, Dhorme. «
plus efficace parce que les ques­
tions auront été mieux étudiées.

Tout ce travail de longue main 
éliminera les discussions inutiles 
aux heures de séances des commis­
sions générales, au temps du con­
grès.

Tenant compte seulement de ces 
trois résultats très pratiques, nous 
disons franchement que le dernier 
congrès a été un grand succès. Nous 
avons un beau programme d’action 
devant nous, orogramme qui de­
mande du travail, de d’énergie et du 
désintéressement pour de bien rem­
plir.

Si, dans le passé, la Société na­
tionale s’honorait comme officiers, 
de personnages éminents par leur 
rang social, il faut que ceux qui 
maintenant remplissent des char­
ges importantes, fassent honneur à 
la société et justifient la confiance 
que les délégués ont mis en eux, 
par un travail incessant et pratique.

“Le Scandale de Jésus”
Xous venons de recevoir ce livre, 

le premier d’une série, qui suscite 
un grand intérêt. Voici ce qu’en dit 
la Revue des Lectures:

E.-B. ALLO, Le Scandale de Jé­
sus. collection ‘‘La vie chrétienne", 
in-12 de 276 p.. Grasset, 1927. 12 fr. 
Sous la direction de M. Maurice 
Brillant, la maison Grasset lance

Huby
j Schmidt, Bonsirven, etc. Les ques 
i tions exegétiques el historiques se 

ront les premières traitées.
Le livre du R. P. Allô ouvre bril 

lamment la série. Sans vouloir re 
faire la biographie du Christ, ni 
une étude d'ensemble sur les pro­
blèmes historique.< el philosophi­
ques soulevés par l’Evangile, l’au­
teur s'en tient à la discussion de 
quelques points essentiels: récen­
tes théories ''naturalistes” sur la 
personne et l'influence de Jésus, 
miracles évangéliques, caractère, 
moral du Christ, sa tentation, scs 
auxiliaires humains, sn résurrec­
tion, les rapports de sa doctrine 
avec les philosophies antiques. Le. 
premier et le dernier chapitre, les 
plus développes, offrent des modè­
les de discussion apologétique, dis­
cussion érudite, parfaitement infor­
mée, et aussi calme et courtoise que. 
pressante. Les autres, plutôt cons­
tructifs, mettent en pleine lumière 
les thèses cafholiques au sujet de 
Xotre-Seigneur.

Aussi, ne peut-on lire l'ouvrage 
sans avoir mieux vq et compris ce 

\ que la personnalité de Jésus n 
\ d'unique et de divin, sans avoir pi- 
| tié de ceux qui l’ignorent encore ou 

le défigurent, ainsi que de la fai- 
î blesse de leurs argumentations.

En vente au Service de Librairie 
\ du Devoir, nu comptoir .70s par la 
> poste .85s.

MOTEURS WESTINGHOUSE — TRANSFORMATEURS 
DYNAMOS — TABLEAUX DE DISTRIBUTION — 

COMPTEURS, ETC.
Demandez nos prix

ELECTRICS LIMITED
Subsidiaire de “Canadian Westinghouse Co Ltd”. 

512 WILLIAM, MONTREAL — York
DOUBLE GARANTIE

6281

Notre-Dame de Lourdes
C ÎTUÊE sur la rue Ste-Catherine, 

à l’est et tout près de la rue St- 
Denis, cette .gracieuse petite église 
est la chapelle officielle de l’Uni- 
versité de Montréal. Au sous-sol 
se trouve une reproduction de la 
fameuse grotte de Notre-Dame de 
Lourdes
L'architecture de l'église est du 
style byzantin et ses décorations 
intérieures sont de l'époque de la 
Renaissance. Elle fut construite 
grâce à l’aide du Séminaire de St- 
Sulpice par feu N. Bourassa sous 
ta direction de qui le grand sculp­
teur canadien, Philippe Hébert, 
commença sa carrière.
La décoration de la chapelle principale 
est très riche, on remarque surtout la 
“Proclamation du dogme de l’immaculée 
Conception” peinture murale qui, au- 
dessus de la nef et du transept, décore 
route la surface intérieure du dôme qui 
mesure 35 pieds de diamètre et 120 pieds 
de hauteur.
Le visiteur devrait traverser la rue et 
entrer à l'église St-Jacques. Cet édifice 
de style gothique a été reconstruit à la 
place de la première chapelle érigée en 
1822-25 pour l'évêque de Montréal, 
Mgr. Lartiqur (1821-1849). Elle fut 
détruite en 1852 par un grand incendie

qui dévasta une partie des maisons avoi­
sinantes. Reconstruite en 1857 elle fut 
détruite une seconde fois par un autre 
incendie; les murs cependant avaient 
pu être sauvés; la reconstruction fut 
donc facile et l'église fut de nouveau 
ouverte au culte en 1860.
Quand l'église Notre-Dame, cessa, en 
1866, d’être la seule église paroissiale, 
St-Jacques devint alors la deuxième 
église paroissiale du diocèse catholique 
de Montréal.
L'entrée sur la rue Ste-Catherine est un 
chef d’oeuvre d’architecture et encadrée 
de terrasses et d'arbres donne une im­
pression de grandeur et de majesté.

VOTRE
MONTRÉAL

AV 15 d* la fént du 
Montrée! hùtoriquê.

Copyright, 
tu Canada, 1027»

• in

V»
S)

i i

m» ^

Ctkamwavs
K

Lm trarrmiaya des lignes J, JA 4, 9, iS, 72 passent devant cette église. 
Nos conducteur» seront heureux de vau» /’indiquer,

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
On a "souvent besoin d%un plus "ferré** que soi**—dirait Lafontaine

Avocat TA. : M*ln m*
Chtrrlir MOI»

Eugène Simard, h. a.. 1,1,1,
tMMTXÜLE “SAWWiARDP*1

»*. X«tr«-Otn* Crt —

Notaire Tél*ph»«»' **•<»

Horace Lippé
m»

d*»rgent ~
Administration Ar proprIMM »le. 

H. PLACE D'AEMES — MONTREAL

Professeur' I»». rus ONTARIO E.

LeBlond de Rrumath
Rsrhrlirr rts» L'nlvrrittS* Ar Pruner rt La vil 

Offlrtsr d’Acad^mir Auteur 
Préparation à IXudr dr la mrdreJnr. du droit, 

de l’art drntairr. d» ’* phartnnrlr n 
aux dlpIftntM d’Iniittutaur.

Notaire Mat»

Bélanger A Bélanger
Prêts hypothécaire»

M m* St-Jarquea — Montre 1

Economie?
C ester d’annoncer pour éeonomiaer 
e’«*t agir comme celui qui arrêterait 
a* montre pour sauver du temps.

Professeur 4M»Tét. Uptown 
Cour» priporototr* du profaaaaur

René Savoie, l.C.I.E.
BoehtlUr M-ort *t trlonrs* oppliquioa

Orolt. Mrdcctnr, Pltarmaclr, Art TtmUir* 
Cour» claialijue, commrrtial. Ir^on» priv»#»

II* SHERBROOKE Ot EST.

Il

l; 1

■

-a
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LINETTES 
ELEGANTES 

Pri* 
n od^lvs.

A. - L. PH A NEUF
OPTOMETRISTE-OPTICIEN 

17S7 rue Seint-Deni*. 
g-iAfevgr-'-.v

Pas des débutants
—Des spécialistes

Placage or. argent M nickH. 
réaistant à PuAurc.

M. B. Caralteri, rotré repreaentant

MAISON MONTES AN O
1079 rue Amherst.

------------ ----------- —---- ’’T—r~

Tel. In-at-.ter 7WO
I. KOCH ON LÏ.MIT^K

ENTAICPENEIRS
4*r*H*'

T< u,lours »n »li>ek.. M'*ieri»u\ ds 
.* tcondi* iiMit» (vuf corutrucîlou,

, réparai Km» do propriété^., 
ITflim* Ivuruia. »uc > diSmandt.^

2036. Hôtel-de-Ville 
. -—-r ...

i Ondulatirà
Marcel

lr|Btujf» piuir.pha- 
i ru» - iUnfcure.
Maisagc.

Ondulatian pf r m s- 
n»nt» p»r nonvtaù' 
iysteme français.

NE PRENEZ PAS DE RISQUE — COMMANDEZ CHEZ

J.-A. DÉS Y, Limitée
THÉS, CAFÉS, CONFITURES

QUALITE ET SATISFACTION ASSUREES
172, rue Saint-Paul Est.

ERNEST MEUNIER
Le TaiCeur Fnahionable 

534 rue Raehel Est • Montréal 
Téléphone: HRlalr (MP*

à K.dree rar 
PelKiuinr.love.

LAnc. 
f*S81

281 Ste-Catherine ouest
i En fuCe théAtif PHncerM

* i Montreal Costumes
7 Ale-Catherïü» S»l, Vantri»!

(au aous-aolt
Tél. I.Ancaster 2111

L O C A T I O N
COST! MES. PERRUQUES. ARMES 
pour Théâtre, Baie, Maiéaradea,

T rereitji.
Matériel propre. Maquillaie expert.

' prix MonraiES.f
t&œzauiÆÊïUKS&iBUBÈ.KUL}.i%Fl

SERRURIER
»CfAf»ATiON3 
^ gCNKRALKS -

ITEUT*^' '

268 Dorchittferfsti
TEL. EST 9366

i

TISSUS ET ARTICLES
anor %

CLERGE ET rOMMU>AUTE8

Ornemente •< erfiererie d'é«li»e 
Objet» di piété

JUSTIN DURAND 
1261, rue St-Denip, 1251 

Au-dMeus de la librairie Déon.

Lortie. Dufresne & Cie
Com ptablea-eerif iceteur»

294 Ste-Catherine Eét - Eet 4«TR
L. P. Lortie, C A , C P A.
C. R. Dufresne, L-S. Cotnm.

T01l7E MUSIQUE
, * vocale et instrumentale. 

Populaire, Classique,
Moderne.

-• -K i '■ •" - -

J. T. BLEAU ANT. ROUSSEAU J. A. MASSON
Etablie en 1915

BLEAU & ROUSSEAU
MANUFACTURIERS DE FOURRURES

Siège social: I Succursale:
4 5007, rae Sherbrooke Oueat3852, rue St-Denia 

Est «334. West. 0TS9.

^Clarinette et $20.00

1* plus grand choix 
d'I-NSTRUMENTS DE MUSIQUE 

Demandez catalogue D

J. E. TURCOT
3, Sainte-Catherine Est,

MONTREAL. QUE.

RESTAURANT FRANÇAIS

A LA CARTE — TABLE D’HOTE

Carillon», clo-
Pinrure rhe» neuve»L’LU L fL. U et d’iicraeion

d' riiflérent»tgltSES fO'd» et t>ri*.

4
Ecrire ou voir

Z.-O. TOURANGEAU
40G4 St-Hubert - BEL 1292

Montréal
C.-E MOR1SSETTE 

29$, rur Latourelle • Québec
-rr

* SPECIALITE : *
BANQUETS # RECEPTIONS 

MARIAGES
I2M-lté4, rue Saint-Denis. 

S6$-3$8, Sainte-Catherin» Ouest.

HOTEL FRANÇAIS
CHAMBRES î

Double, sans bain, *1.** »* plu», 
Double, avec bain, *2.5# et plu».

to

iq TREMBLAY AUTO SERVICE BEL. 2181
_ - _ _ | | LIMOUSINES DE LUXE.

L) U IVl I L. L» CL Mariages. Baptêmes,, etc.

PATISSERIE FRANÇAISE
Confiserie. «hercuteri». places, 
boulangerie de luie. marrons 
placés, craiaeanté, brlothea, atr. 

1284, rue Saint-Denis.

Commander par téléphone, 
c’est payer plus cher.

Venez choisir 
vous-mêmes 
our éviter le* 
rais de livraison.

—Toujours bonnes 
—Toujours populaires

LES LIQUEURS de la vieille 
maison

C. Robillard S> Cie
LIMITEE

Ginger Ale — “Cream Soda” 
Cidre — “Ginger Beer" 

“Dry Ginger Ale”, etc., etc.
Si sotre épicier en manque 

Téléphonez

EST 1602
9 AVENUE ROBILLARD
(Entre Dorchester èl Ste-Catherine) 

Maison établie H y » <>0 an».

II
Fabricants

deDAVID & FRERE
BISCUITS POPULAIRES

Toujours bons premiers par la qualité et les prix
EN VENTE CHEZ TOUS LES EPICIERS.

NOUVELLES OCCASIONS
S-P-E-C-I-A-L

DAMASSE BLANC POUR NAPPES
60 pouces de large, fini avec bordure de couleur sur 

les côtés. Choix de jolis dessins. • Valeur ré- gSQfv 
gulière de $1.19. Spécial ...................................

CHAUSSETTES POUR HOMMES'
Soie et laine, choix de jolies nuances: gris pâhujiei- 

ge pâle ainsi que blanc et noir.« Pointures 9lz 
à 11%. Valeur régulière de 75c la paire, pour

OU 3 PAIRES POUR 1.00

VELOURS COUPE CRAVATES EN SOIE
40 pouces de large. Fini sur fond de georgette, haute 

nouveauté pour toilettes, variétés de nuances. A'aleurs de
$4.95' $5.95, $6.95 FT $12.95

Choix de jolis dessins. Couleurs 
claires et foncées. Valeur 
régulière de 75c, pour . , «2137 V

839-851
Mont-Royal

Est
angle Fabre1

Téléphone

Amherst

2143

—BEURRE
—OEUFS

—EPICERIES
—PROVISIONS

— SIX MAGASINS —

TousignantuMmrf
$312. rue St-Habert 

ISO, Ste-Catherine Bat 
2327, Ontario Eet 

fié et 2034 Mont-Roy»! Eet 
11*7 rue Clarb.

Entrepreneurs et
marchands électriciens

l.*A. St-Amour
Limitée.

5579 St-Denis, CAI. 0127-0128
S*ceufial» à St-Hyecinthei

248 Câscade» - Tél. 775

Assortiment complet d’électroller», 
machine» h laver, fera * repasssr, 
rtc., etc.

Nôtre département de daaatnateur» 
«at I votre disposition pour 1« pré- 
puratton de» trac*» électriques tel» 
que demandés par 1« toi Provinciale.

Boudin Hygiénique
TAILLEFER

D'UN GOUT FIN
VENDU KN BOITE DUNE UVRE

Téléphone: Amherst 0109-2479

Chronique du radio

L’Antenne - cage -
Comment monter l’antenne - Précautions à

prendre

Les amateurs peu au courant desj 
principes de radiophonie rencon- 
trént souvent de nombreux déboi­
res dans leurs installations à domi­
cile. Nombre d'entre eux, par ex­
emple, n’ont jamais compris pour­
quoi leur poste, d’une qualité recon- 
ime, ne peut capter que difficille- 
mént les postes étrangers et encore 
avec beaucoup de bruits parasitai­
res.

Les causes à la mauvaise récep­
tion sont nombreuses. Sans comp­
ter l’électricité statique qui affecte 
tous les postes suivant une propor­
tion variable, il y a le voisinage de 
8’interférence industrielle, éclaira­
ge des rues par arcs électriques, j 
centrales d’énergies, dynamos, ray- j 
ons X, etc. Le poste hii-mêtne est j

Sarfois défectueux, lampes insensi- j 
ilisées. accumulateurs sulfatés par: 

un état de décharge trop longu'\ | 
batteries B et C qui baissent subi- ; 
tement ou sont insuffisantes.

Mais dans plusieurs cas il.faut re-1 
^chercher le mal dans une mauvaise 
■installation d’antenne. Nous rap- 
ipdlerons brièvement les principes i 
généraux qui doivent présider au j 
(montage d'une antenne.

Il y a tout avantage à situer l’an- : 
tienne le plus haut possible, car un 
igain d’un pied en hauteur équivaut ; 
tn un gain de dix pieds en longueur, | 
let même beaucoup plus lorsque Pau- j 
tienne a dépassé une certaine Ion-, 
laueur, soit cent cinquante pieds. 
(Les amateurs se rappelleront en ef-, 
>fet, qu’un poste récepteur ne reçoit 
l’émission d'un autre poste que si | 
des deux antennes sont électrique-j 
iment d’accord, c'est-à-dire ont la1 
intèine capacité électrique qui est 
(facteur de surface. Une antenne de 
iposte récepteur ft sa capacité pro ' 
■pré de métrage d’ondes. Ainsi une 
(antenne de cent pieds étant reliée j 
directement ft la grille du poste ré­
cepteur se trouve être accordée sur 
un poste émetteur ayant 300 pieds de! 
■longueur d'ondes. Si l'on veut nren-j 
dre des postes ft longueur d’onde 
■plus élevée, on augmentera la ca- 
ipacité électrique de l’antenne tu 
(moyen des condensateurs. Mais on j 
pie saurait la diminuer. Ue qui si- 
■gnifie qu'un posle ne peut jamais: 
jripter les postes dont le métrage I 
d’ondes est inférieur à son métrage j 
d’ondes propre.

Quand l'antenne est courte, les 
icendensateurs en font varier la ca­
pacité facilement et avec unr très 
[grande précision, cr qui permet au 
[poste récepteur de séparer les pos­
ées de longueur d’ondes voisines 
Mvec facilité.
f Donc morale: placez l'antenne le 
phia haut possible. Ellr vous évite­
ra de nombreux brûlis de sialiques 
•lus prononcés près du sol et amé­
liorera la qualité d* la reception.

La aeconde précaution à prendre

dans la pose d'une antenne est d as­
surer l’isolement électrique du ftl. 
On devra le tenir éloigné d’au moins 
cinq pieds de toute masse métalli­
que. ntnison. toiture, arbres, et î.ol- 
gner spécialement la descente d’an­
tenne par laquelle se fait ordinaire­
ment la plus grande déperdition 
d’énergie hertzienne. Utilisez du fil 
très gros, soigneusement isolé. Te- 

.|c éloigné de la maison et des 
murailles durant la descente. Pour 
l’entrée de poste il faut choisir le 
coin le moins énais du mur. une 
fenêtre, par exemple, et abriter Je 
fil passant dans cette ouverture par 
un tuyau de porcelaine.

Tout cela est fort beau, direz- 
vous. Mais celui qui vit dans une 
maison de rapport et qui ne peut se 
payer le luxe d’une antenne de cent 
pieds, ou de la jucher haut, devra 
s’en passer. 11 est possible d’obvier 
à cet ennui. Les marchands de ra­
dio affichent depuis quelques se­
maines une sorte d’antenne-cagc, 
utilisable là où l’amateur ne peut 
se payer une bosse d’antennes lon­
gues d’ici à demain.

Nous reproduisons la photo de 
cette antenne, qui nous a été gra­
cieusement fournie par lés distribu­
teurs de cet appareil, la Duncan lia- 
dio Corporation, ("est un panier 
dont chacune des faces.se trouve 
électriquement isolée des autres ud 
qui viennent tous se relier en un 
faisceau à la descente d’entenne. 
Grâce aux quatre plans du panier, 
il est possible de capter les ondes 
de toutes les directions avec autant 
de force. Très léger,, on peut l’éle­
ver très haut dans les airs et l’on 
vend même une sorte de tréoied à 
coulisses qui permet de le jucher à 
des hauteurs fantastiques et dans 
toutes les positions imaginables. 
L’antenne est constitué par un ru­
ban tissé de fils de cuivre émaillé 
qui offre grande surface. Il suffit 
de décaper chaque fil à borne du 
poste et d'unir tous les brins en un 
faisceau bien uni électriquement.

Ainsi que nous l’avons déjà dit, 
aucun système d’antenne n’est pré­
férable à une bonne antenne de cent 
pieds placée haut. Mais pour les 
maisons mal situées, cette cage est 
une substitution très heureuse et 
qui donnera un bon rendement.

Marc ONI

Succursale africaine de 
l’Universitc de Louvain

LE RADIO

L’amateur devra vérifier avant dé 
poser l’antenne si l’un ou ■pliisieurs 
des fils ne seraient pas coupés, car 
alors ce serait une perte sensible, 
de même à l'entrée, du poste, le fil 
qui va à la borne d’antenne, doit 
être bien proore. les brins en doi­
vent être électriquement reliés, 
c'est-à-dire que l'électricité passe 
facilement d’ttn brin à l’autre et de 
là dans le poste, ,1'n autre point à 
saigner est lu-soudure'de* 1* detaccn- 
te d'antenne nver le fil d'antenne. 
Le système le nlus parfait est la 
soudure autogène des deüx élé­
ments chez un plombier. A défaut 
on pourra souder à l’étain et recou­
vrir ta soudure de toile goudronnée. 
Car si la soudure reste à l’air, les 
deux brins de cuivre s’oxideront et 
la communication élrclriquc sera 
nffiiblie et considérablement dimi­
nuée.

Toute antenne composer simple­
ment de fil de cuivre ordinai/e à 
cinquante sous le cent pieds de­
vrait être changée à tous les six 
mois. L’oxide qui la recouvre nu 
bout de celle période constitue une 
résistance qui s’étend de l’antenne 
au poste; . ,

Louvain. 7 (S.P.A.) — L’Univer­
sité de Louvain va avoir une -suc­
cursale à Kixairtou au Congo belge, 
qui comprendra des facultés de phi. 
losophie, de théologie, de sciences 
nadurcMes, de médecine et d’agri­
culture.

Cette succursale africaine de la 
fameuse université sera sans pré­
cédent dans l’histoire des universi­
tés européennes. Louvain a t'écéni- 
ment célébré son 500e anniversaire.

Chemin de fer
National du Canada

•CHANGEMENT D'HORAIRE
•Ok ;■»•.. 7*' i rv'1' ^ -1 *1 •* i

Le chemin' de fer National dp 
Canada annonce Its changements, 
d’horaire suivants, aux dates indi-] 
quéçs:

A dater du 11 septembre, le train 
pour Portland. Mr., avec wagons- 
lits pour Sherbrooke et Portland 
partira de Montréal à 10.45 p.m. 
tous les jours.

Le» trains du dimanche entre 
Montréal. Jotiettr et Carneau, par­
tant de la gare de i« rue Siiinle-Ca- 
Iherine est, ne circuleront qu’entre 
Montréal et .Joliette a^iéès Je 4 sep­
tembre. .

Pour détails des autres change-i 
monts »ur tes circuits de Huber-: 
deau. de Plage Métis, etc., s’adres­
ser à n imporle quel agent du rhe-| 
mm defer National du Canada, fr.)1

Numéro g intéressants
Jeudi aprèS-nitdï. ft 1.90,'au poste WGBS, 

parties -pour Ve championnat mondial du 
tennis pour la coupe D&vls.

Jeudi soir, à 7.00, au poste WF.AF et 
chaîne. “Les archers de la garde".

Venderdi soir, è 0.00 au poste WEAF et 
chaîne, mustip.e classique.

Samedi soit, -A ?.0tr, nu poste WOR. opé­
rette. “I.es cloches de Ueuujolais".

Dimanche soir, ft 8.15, au poste WF.AF, 
U colonel Théodore 'Roosevelt dans une 
causerie sur l'aviation.

Programme de jeudi 
Postes canadiens

HEURE AVANCEE 

CK AC, 41 Im. Mentrftal

4.00- -Bourse.
CFCF. 4Um. Montréal.

12.95 —Orehaatre.
CNRM, ON BQ et CNUO. Montréal. Québec

» et Dttan'*
7.30--Contes.
8.00— Orchestre du Château Laurier. 
&r30~-Rapports.
8.46- Programmes du GNRO.

Postes américains
HEURE SOLAIRE 

« H. P.M.

KDKA, «aO-SlS.ftm Pittsburgh. Concert 
WIBO, 720-410m Chicago. Pianiste. 
WOR, 710-4S22 3m Newark. Fmaemble.

< H. 10 P.M.
WGN, OfKMWBÆm Chicago. Rnsemble.

* H. 1S P.M.
WBZ, 904>-,3!tam. Springfield. Ensemble 
WJZ, #60-454(11. New-York. Oreh.

« H. 30 P.M.
KDKA, 950-315.#m. Et. Pittsburgh Musi­

que
KYW. 570-62fcn. Chicago Musique. 
WBAL, 1060-285.511). Kaltlmore. Oreh. 
WBZ. 900-33m. Springfield. Oreh.
WEAF, OlO-ülïm. New-York et chaîne

Comtort Hour.
7 H. P M -

KYW, 570-»26m. Chicago. Studio.
WBBM, 770-3S9.ini Chicago. Trio
WKAF. 610-492111. Nr«-Vork et chain-

Light Opera.
VV.IZ, fi«0-454m New-York et r.hatjif. Ra- 

dlotrons
WTAM, 7»-3»9.8ni. Cleveland. Studio. 
WriC., 360-593.4m. Hartford. Récital', v

7 H. 30 P.M.
WBAI« 1050-285,'un Bsttlmore, Concert. 

• S H. P.M.
WBBM. 770-389.im Chicago. Quartet. 
WKAI , 610-4fl2in New York et chaîne.

Clicquot Eskimos.
WGMs, .S#t)-,’J48.6iii. New York. Fayeholo- 

gir Pettle symphonie, solistes.
VN MB, 980-137m Kanaaâ City. Orgue;

Health Talk.
NM P, v.io-.-,(18.2m. Philadelphie. Radie 

Fnnm> ; v ■
NV.IZ, 660-4511)1. New-York Tlift.
NVTAM, ;5U-»W m8»tii Cleveland. Oreh.

8 H. 30 P.M.
' WBAL. Klin-28.,.,',m lUItlmore. Récital 
• 'NVMHIi. 1IVH1-252m Chicago. Oreh 

NV.IZ. 660-454(1). New York et chaîne. 
Musique.

» H. P M.
NVHAL. -îOifl-JéS.iui. HalUpwe. .Oreh. 
NVHZ. 900-333(11 S|irrngflrtd. Contralh».
NV B A F. 6I0-492ni New-York - et chaîne. 

Notre Gouvernement
VN GY, 7t»-379.Siti seheneefniTy • stud'o. • 
NV MCA. 8l0-370ni New-York. Ténor. 
WOB, 71«-422.3ni. Newark Musique.

, » II. 30 P M.
NVJZ, Mortfitni New-York. Orrh.

Programmes de vendredi 
Postes canadiens

HEURE AVANCER 
CKAC, 411m. Montréal.

1.45—Orchestre.
4.00— Bourse.

CFCF, 41 Im. Montréal.
12.35—Orchestre.

7 90—Orehest 1C du Mont-Royal : ouver- 
. lure “Rnimid'* de Beethoven; valse, "Na- 
renta’’ de Komznek; rnantalete, ’•Thaï»”, de 

| Mnssenet; rapsodlc, de Brahms, létaâtlon; 
i “lai veuve joyeuse” de HMar; cavatine, 
i de Rohm.

9.00— Heure de- musique de 1a Dominion 
i Buttery Company.

Postes américains
HEURE SOLAIRE

6 11 PM
NVBZ. lIOO-383ni. Springfield. Pianlite. 
WIBO, 720-416111. Chicago. Recital.
NV UN, 700-394.im. New-York. Oroh. 
WJZ, 660-5Cnn. New-York. Oreh.
NYOR. 710-422.301. Newark. Knee mille. 
NVTAM. 750-399.8m. Cleveland Oreh.

• II. 20 P.M.
NVGY’, 790-379.511). Schenectady. Musique

• H. 80 P.M.
KYW, 570-5261U. Chicago Musique 
WBAL, 106U-285.5m. Baltimore. Oreh. 
NVBZ, 900-333n>. Springfield Musique. 
WIBO, 720-416111 ( lilcngo. Oreh.
NVGY, 790-.T79.6m. Soheneclady. Théfttre. 
NVRNY; 970-909m. New-York Récits!. 
WMOA, 810-370R). New-York. Studio.

7 H P.M.NVBBM, 770-369*11 (iik-ago Oreh. 
WEAK, 0IO-492U1. New-York et chaîne. 

Programme.
NVJZ, 660-454m. New-York et ohslnn 

“Yesterthots*’
WMBH, I190-252m. Chicago. Rnsemble.

7 H 1» P.M.
WOR. 71<M22.3m. Newark. Concert.

7 H. M P.M.
NVHN, 760-994.5m .New-York. Oreh, 
NVJZ. 660-444m. New-York et chaîne. 

Royal Stenographers.
NVNYC, 54Kh.>86.4m New-York. Récital.

Postes américains
HEURE SOLAIRE

* H. P.M.
WEAF, OKI-492m New-York. Orchestre. 
NVEBH. 820-3«5.6ni. Chicago. .Symphonie. 
WIBO. 720416ni. Chicago Concert.
WJZ, 660-454in. New-York Orchestre. 
WMAQ. 670-447.5m. Chicago. Orgue 
WOR. 716-422.Tin. Newark. Ensemble 
WTAM. 750-399Jtm. Cleveland. Oreh.

8 H. 1# P.M.
WGN, 980-30f).9m. Chicago. F.n*emhle.

fl H 15 P M»
WBZ, 900-3S3m. Springfield. Planiste.

• H. 20 P.M.
KDKA, 95iO-T15.<Vm. Pittsburgh. Concert.

8 H. 30 P.M.
KYW. 570-526m. Chicngo Concert.
NVBZ, non-333m. Springfield. Oreh.
NVGY, 790-379.3tn. Schenectady, («ucert. 
WIBO, 729-416m. Chicago Oreh.
WOR, 710-422.Tm, Newark. Oreh.

7 H. P.M.
NVBBM, 770-389 *11. Chicago, trio.
WJZ, 66<l-454m. New-York. Musique.

7 H 15 P.M.
NVOR, 710-422,Sni. Newark. Concert. 
NVOR, 71<t-422.3m. Newark. Concert.

7 H SO PM
900-3939)1. Springfield. Musique. 
790-379.5m. Schenectady. Musique, 
780-37«.5m Schenectady. Musique. 
660-454m. New-York. Medlterrane-

Studlo.

Chicago Concert. 
New-York. Busing

Oreh.

8 H. P.M. dm:

9 H. 40 P.M. 
NVBAF. 614l-492ni > ew-Ynrir et efialne.

Oreh
lé H. FvM- ^

WIBO, 72A-*1ftm. 'Cnfcago. Oreh 
NVGN. r«SO-90J.»in. Chicago Muauiae. . 
WMCA. SIO-.TIOm. New-York ‘ Orel, 
WMAQ. 670-447.Stn Chicago ThéAIra,
NNOB, 710-423.3111 Newark. Oreh

WBBM. 770-389.4J11 ( iftiago. Trio
WBAL, 1050-285 5m. Uni timoré Riisem- 

ble.
NNKAF, 010-492m. New Y’ork et chaîne. 

Musique,
NVGY, 790-379.Am. Nolienoctady Sfudlo 
WGN, 990-305.9m. Chicago Récital. 
NVNYC. 500-5.45 4411. New-York. NTolonia-

le.
NVJZ. fiWMatm. New-York et chaîne,

Plillco Hour.
WM\o, «70-447 ini Chicago. Musique. 
NVOR, 7Mk-422.91». Newaik Magique

> s fi. i* p.m.
KOA. 0tkl-T25.9m. Denver. Musique 
WT.AT. gJ0-4B2m New-York et chslne. 

Orchestre.
NVOR, 710-422.3m Nevark. Heure Corhy. 
WRC. Old-inthu Washington. Quartet 
NN’TIC. «,00-A3.î.4m Hartford. Soprano 
NVABI.. «20-S26m. New-York. Oreh 
NVBAL, 1(150-2856ni Baltimore. Oreh 
NVBZ, 900-539411. Springfield Oreh 
NVBAF. «lOrtSïm New-YoTk et Chslne. 

Anglo Persians 
NNMl.A, 8l0.37Om. New-York 

s H. 20 P.M
NNI.AF, 610-492(11 Nsw-York Orrh.
NN LHH, 320-305Am CJilcago Oreh 
NN’liN, 980 rklj.Oni Chicago. Phantom vio­

lon.
NVTAM, 750 3ti9Am. Cleveland. Studio. 

tO H. P.M.
KO N. !i»-J25.9m. neti''ru. Musique 
WJ/. 860-454m. New-York. Oreh 
NNGN. Mll-.'Kl'i.Oin. 4 hlcigo. Miisiqiie. 
NVOR, 710-422,31)1 Newnrk Orrh.

10 H. U P.M,
NVHBM. 7î0.ft*.9.4iii Chicago. Muaiqne.

Programmes de samedi 
Postes canadien*

HRUltr AVANCEE
.CFCF 441m. MrtitrAel

. U 3.N--O1 ehealre . •
GKAt 411m. ManMéaL

7.13 - Of hejrre du windinr.
8.J0—Studio,

WBZ.
WGY 
NVGY,

I WJZ,
I ans.

WTAM, 750-399.8m. Cleveland
8 h r m

I WBBM, 770-3811,4m' f’hlcago Hécltal.
WGN, B89-.106.9m
WMCA. 810-37i>ni.

Bouts.
WPG. 1100-272.011) Atlantic City.

8 H. 15 P.M.
NVBZ, 900-339m Springfield, Fanfare.

8 H 80 P M
WEAF, CIO 4P2m, New-York. Concert.
WGN. 980-90».»m Chicago. Ensenihle
WPG, ■i100-272.6m. Atlantic CMy. Concert,

S H. P.M.
WBZ. 000-333m Springfield Oroh.
WJZ, 660-434»». New-Y’ork, Duo
WMAK. 550-545m Buffalo. Rnsemble
WPG. 1tOO-272.«m. Minutie City. Studio.

9 H 30 P.M.
WI.W, 700-«8 3m Cincinnati. So. Sen Se-

renndnrs
NVJZ, 600 454m. New-York. Orchestre.

1 fl VT P M
NVEBH. 820-365 Oui. Ghlcâg . Oreh.
NVBAF. 010-492111. New-York Oreh.
WGY’ 79fi-379 5ni Schenectadj Oreh.
WIBO, 72fl-4l6m. Chicago. Oreh
WMCA. 810-373Wii. NéW’ Y'ork. Oreh.
WOR. 710-422.3m. Newark Oreh
NVPti, 1100-272 6JH Atlantic City Oreh.

Université de Montréal
FACULTE DÉ PHILOSOPHIE
A lu Faculté de philosophie, 

l’ouverture du cours réffulicr est 
fixée au vflndrerli soir Ifi septem­
bre ft 7h. 30 et n fth. 30 p.m., par 
Jrs professeurs Lamarche et Va* 
nier. L’ouverture du cours spècial 
par tes professeurs Pincnnlt et La­
marche aura lie» |,> lendemain sa 
mrdi 17, à flh 30 et 1 !lh. 30 a.m.

A la (irandr sntisfuetion du se­
crétaire les inscriptions vont bon 
train. Elles s .innone >nt aussi nom 
breuses qur pnr le t’»ssé. ("'e.sl 
d'excellent augure que le nombre 
tie ceux et 'le eellf's lies daines ot 
les demoiselles sont admises ft tous 
les cours)- qn’intéress la nhiloso- 
phie. soit si élevé ô Montréal.

On le sait, il est trè. imnortint 
que les éléees se présentent aux 
tout premiers cours cl in Fiirulté v 
tient beaucoup.

Qu’on se hfttp donc de s’inscrire 
chez le serrétuirr, l'abbé Lucien 
Pjneauit. miison des étudiants. 
3.*i4, Sherbrooke egl toute la iour- 
nêe et le soir. - Tél Est. 0319W.

ï^es Artisans à Farnham
Les deux succursales -d’Artisans a 

Farnham «e ^préparent à fêter di- 
maïuche prochain, 11 septembre, 
leur fête patronale. I»eur program­
me religieux et social couvre toute 

i la journée.
Au cours de l’avant-midi, pro­

cession, puis à 11 heures, messe so 
; lennelle à laquelle JW/jr G.-M. Le- 
Pailleur, aumônier «énéral de la 
Société, prononcera le sermon de 
circonstance.

Au cours de Taprèg-mid'i des apiu- 
sernents divers relieront 'les socié­
taires et leurs amis. Ueltc organisa­
tion sera couronnée, le soir, par un 
programme artistique gracieuse­
ment fourni par les sociétaires des 
succursales 'Notre-Dame du Rosaire, 
numéro 316 et Bernard, numéro 
623, toutes deux de Saint-Hyacin- 
tbe; la direction artistique en a été 
confiée à M. Victor-L. Chartier, une 
beille variété composera 4a soirée: 
chant, musique, récitation, inter­
prétation de la comédie intitulée 
‘ Le vieux poilu’’, de Botrel, et allo­
cutions par M. Phillfls Brodeur, pré­
sident de l'organisâtion, Mgr G.-M. 
JyoPaMIeur, M. l’abbé DeoeHes, V.F., 
curé de Farnham et aumônier des 
Artisans de la 'locaDité, le docteur E. 
Hurtuliise et M. Eu* Chartier, «h- 
recteur générai).

Plusieurs trains et. pour les auto­
mobilistes, de belles routes condui­
sent à Farnham. Chacune de ces p*. 
tites villes a un cftractère bien per­
sonnel qu’il est intéressant de con­
naître !g?« Artisans de Montréal et 
de partout v recevront, dimanche, 
le pliys cordu»! accueil.

Uliez le coroner
Un jufv du coroner, sous U di­

rection de M. Prince, coroner ad­
joint. a déclaré accidentelle la mort 
de Mme Mary-Ann Stephenson, qui 
* Pwdu la vie à la suite d’un acci 
dent d automobile à Dorvgi, hier

l/e gendre de la défunte, James 
Skelcher. de Laehine. un de se» ipe 
tits-fuls, .lames Skelcher. fils, qui 
conduisait l'automobile, au momenl 
de l’accident, et le chef Durocher 

! de Laehine, ont été les principaux 
témoins.

F/n Cour de police
Eugene Groulx et Henri Gro 

631, rue Notre-Dame ouest, ont c 
paru, ce malin, en Cour de po 
accusés d'avoir grièvement bl 
Georges Gravel, en lui assenani 
coup de bouteille sur la télé. Gr 
es» actuellement à l'hôpital où 
a diagnostiqué une fracture 
crâne.

Ue congrès de TOrdre 
de UAlhambra

Il est probable que le douziènu 
j congrès bi-annucl de l'Ordre th

_____ l’Alhambra, filiale des Chevaliers
c.../-,.. . de Colomb, sera marqué par l’ér»c
Société ?*aini*.|ran-oaptlf4ie lion d'un monument commémora

tif sur un site historique de In vü- 
Je. • •

Ce congrès rie l'Ordre de l’Al­
hambra est commencé depuis hier, 
à ''hôtel Mont-PoNR], H it terminr 

1 ra samedi.

O soir, ft 6 heures, assemblée dè 
la soeiéte Sfiinl-.lcan-Rantisle. sec­
tion Immaculée-Cnnception, à la 
sotie des Mutualités catholiques, 
42f0 rue Papineau, pres Rachel.
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La prospérité
du Canada

INt, COMPARAISON DU UNITED 
STATUS BUREAU OF STATIS­
TICS

I'après VUnittd States Bureau of 
statistics, je Canada l’emporterait 
f n prospérité sur tous les pavs du 
-monde, v compris les Etats-Unis. 
Voici, en effet, un tableau de la si­
tuation comparée du Canada et des 
ttats-lnis qui indique pour cha­
que pa>s le pourcentage d’amélio­
ration des diverses branches de 
l'activité économique au cours de 
Vannée 1926;

Canada E.-U.

Chargémenis ferros. 
Débits bancaires .. . 
Production électrique 
Effectifs de m.-d’oeuv 
Industrie automobile

Charbon bitumineux
Frerr, et aciers ............
Prix de gros ...........
Epargne ........... ...
Assurance-vie 
Actions vendues ... 
Obligations vendues

. % %
. 9 •1

,. 7,9 5
. 17 12

re 6.4 1
. 26.5 If)

. 24 11
28,5 10

. 3 II)

. . 2.6 4
5,6 7

.. 11,3 3 .
. 56,5 4

14 13 i

Forte à boulanger .................... $7.70
Farine à pâtisserie .................  *6.9(1

Le marché des engrais est aussi 
plus faible. Les stocks sont plus 
abondants et la demande diminue.
Gru blanc, tonne.....................
Gru rouge, la tonne ............. ÿ;i6.25
Son, la tonne ........... $32.2ô
Farine d’avoine roulée, 9(1 Ibs *4.21) 

En 1903. la fortune publique re-| Farine d’avoine roulée, 80 Ibs S3.80 
présentait au Canada $1,100 par] 
tête; actuellement elle est passée à

LE MARCHÉ LA MATINEE 
DES VIVRES A LA BOURSE

LES COURS PERDENT LEUR FER- i 
Le tableau suivant indique les ar- METE DL DEBUT, A L’APPRO- ; 

rivages à Montréal d’oeufs, de hour- CHE DE LA FERMETURE
re et de fromage pour hier et les ------ ,
mercredis correspondants; , La seance de ce matin, en Bourse i

1927 I026:locale, avait beaucoup d analogie a j 
1 sept. 31 août 8 sept, celle d’hier: les cours, fermes au dé-; 

Oeufs, caisses 4339 1475 3184‘but de la séance, ont fléchi a lap-j
Beurre, boites 1115 57 4766 proche de la fermeture. Quelques :
Fromage, meules 13280 6118 17843 : stocks ont encore établi de nou-; 

.ce DU1V .... rtm«. veaux sommets. . . , !
LES PRIA DU GROS Le Canadian Industrial Alcohol,

FARINE très actif, a avancé au nouveau som- !
. . . ______, ‘inet de 30 1-2, un gain de 3-4 de jLe marche est tranquille, les int sur la fermeture d’hier. Le, 

acheteurs s attendent a une baisse £a/m(/n Cemenl 5’est haussé de deux 
pr£iiJn.e , ,a i, points à 185. Le 5/ne/fer s’est airur-i

les P1'}* col^s Har.-lai “fi" di de prés de deux points à 240. Les i 
son blzebert lurgeon pour la fa- (jpyx jjtrcs (|e |'4s^Cs/0J étaient plus 
on» et les engrais aüraeutaues. ; fernjeSi ,\[asscy Harris a clôturé sans 

I ar baril, % sacs. 1(l changement à 38. National Brewe-
e.nVfLrn ...................... unia avance au nouveau sommet de

.................... 24 m 80 1-2, clôturant a 79 3-4, en baisse
de quelques fractions de point sur 

lia dernière vente de la veille.
Parmi les services publics, le 

! Shaïuiniqan s'est haussé jusqu’à 
91, mais il a clôturé à 89Va. une 
perle d’un demi-point pour la séan­
ce. Le Quebec. Power s’est alour­
di de 3 points à 309; la nouvelle 
action a fléchi de plus d’un point 
à 77ls. Le Montreal Power a clô­
turé aver une perte de a4 de point

*2.406. soit une augmentation de j Même après la hausse de la «*! fléchi4à clôturé'à* t$b%,
!^p;c' ; maine dernière, le marché du beur-L,' baissf, (|(, (|'ueiques fractions de

La demande est bon-j |10jn|.

BEURRE EF FROMAGE

Power Corporation of Canada Limited
Actions Privilégiées de Premier Hanq. Cumulatives, à 6% 

Prix: 97'/? — Rendement; environ 6.15'?'«

- Par les organismes dont elle sc compose, 
cette Compagnie dessert de nombreuses 
industries-bases canadiennes, grâce à 
ses usines hvdro-cleetriqucs disséminées 
dans tout le Dominion, de la Province de 
Québec à la Colombie Britannique.

Chaque étape du développement de nos 
ressources naturelles et la rapide augmen­
tation de rinimigration doivent nécessai­
rement profiler à cette Compagnie.

Fonctions Diversifiées
Elle dessert presque un huitième de 
la population du Canada en distri-

' huant un dixième environ de THy-
dro-Energie développée dans ta 
Puissance.

1

L’Avenir de l'Epargne est dans /’Hydro-Energie

NESBITT,THOMSON & COMPANY
LIMITED

145 Rue Saint-Jacques, Montréal
Toronto Québoc Ottawa Hamilton

London. Ont. Winnipeg

La Société d’Administration Générale
EXÉCUTRICE TESTAMENTAIRE FIDUCIAIRE

35, Rue Saint-Jacques, Montréal
Téléphone - HArbour 4193

FONDEE EN li*02

Conseil d’Administration
Sir Hormisdas Laporte,

Montre*!, President. K.B.C.P.
Charles Cahen d’Anvers,

P»ri», Vice-Président
Martial Chevalier,

Péris.
Tancrède Bienvenu,

Montréal.

Hon.

Bon. Rodolphe Lemieux,
Montrcal-

\ icomie R. do Roumefort,
Montreil.

Narcisse Perodeau,
Québec.

Hon. Thomas Chapais,
Québrr.

Hon, L.-A. David,
Montreal.

Armand Chaput,
Montréal.

Joseph Sirois, N. P,
Québec.

Directeur général: J.-THEO, LECLERC
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Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires

1903. le capital agricole s’est accru 
de 320 p.c., les terres en culture 
d' 300 p.c. et les capitaux engages 
dans l’industrie manufacturière de 
650 p.c. En outre, la production fo­
restière a doublé et le réseau fer­
roviaire plus que triplé.

La production mondiale de pa­
pier a journal, en 1926, a quelque 
peu dépassé 6.100,000 .tonnes, dont 
le Canada a fourni plus de 37,7 
p.c.. soit près du tiers.

Les chiffres ci-dessous sont 1rs 
plus exacts qu’il ait été possible de 
recueillir:

Tonnes
Canari,' ...................... 1,882,000
Etats-Unis ........................  1.687,000

re est ferme.
ne- , , . j Au compartiment des pâtes et

Le marche du fromage continue| I)apiers 1(. Wayaqamack s’est 
d etr? ferme. | haussé à un nouveau sommet à 83,

(Prix de gros de la maison Gunn 
Langlois & Lie)

AVOCATS COMPTABLES

Grande-Bretagne 
Allemagne .
Suède ...............
Japon ................
Terre-Neuve 
Finlande . ....
Norvège ...........
France .............
Pa.v s-Bas ...........
Italie ....................
Belgique ...........
\utrichr ...........
Tchécoslovaquie
Espagne .............
Esthonic ......... ..
Danemark
Pologne ..............
Mexique

20s.
2îs.
25s,
26s.
33s.
35s.
35s.

Beurre:
De crémerie, en boites .......... 10s.
De crémerie, en blocs ........... 41s.
De cuisine......................................  33s.

Fromage:
Québec, doux, meule 20 Ibs 
Quebec doux, au morceau 
Canadien fort, mie de 80 Ibs 
Canadien fort, f,u morceau
Kraft, boite de à Ibs .............
Kraft, boite de 1 Ib.................
Oka ............................. .................

562.000 0EUFS
499.000 |,e marché est ferme mais sans
320.000 changement.
251.000 (Prix fournis par la maison /.
182.000 Limoges JL Cie
182.000 Oeufs frais:
165.000 Chanteclerc .................................... 55s.j
100.000 Extras .................................... '.......... 50s,
77.000 Premiers .......................................... 47s.
70.000 Seconds .................   40s.
53.000 Oeufs d’entrepôt:
47.000 Extras ........................................... 43s
39.000 Premiers .......................................... 41s.
26.000 Seconds ........................................... 37s

POMMES DE TERRE
14.000 (Prix founds par ta maison
13.000 j .1. Lalonde)

Le marche est plus faible pour 
les patates du district de Montréal.

Le gros pair *1.10, en sacs de 
80 livres, pour les patates blanches 
du district; aux détaillants on les 
vend $1.35. Les patates du Nou­
veau-Brunswick coûtent au gros, 
prises au wagon. $1.00 les 90 livres; 
aux détaillants on les vend $1 20. 

j en sacs de 80 livres.

Fruits et légumes
Liste de prix fournie par la mai­

son S.-E. Mallette, 163, rue des 
Commissaires est.
Oranges Sunkisl, de . $7.00 a $9.00 
Citrons Red Bail. Cal. *5.00 à S6.00 
Citrons Messine, Italie $_4.50 à $5.50
Pamplemousse .......... $7.00 à $8.00
Bananes .......................  $2.00 à $.>.00
Cocos, sac ........................$4.50 a $5.00
Choux-fleurs, dour. . $1.50 a $2.00

60s. a 75s. 
50 à 60s

Les usines canadiennes ont fa­
briqué 58.360 tonnes de plus au 
cours des trois premiers mois de 
1927 que pendant la même période 
de l’année précédente, soit une 
augmentation île 14 p.c.

En niais, par exemple, les usi­
nes canadiennes ont fonctionné à 
86.2 p.c. de leur rapacité globale, 
et le stock de papier à journal s’é­
levait à 28.462 tonnes. Or pendant 
le même laps de temps, les Etats- 
Unis produisirent 133.731 tonnes, 
dont 129.151 qui furent exportées; 
ce qui représente une diminution 
de 6 p.c. sur l’cxercice correspon­
dant de l'année précédente. En ef­
fet il y a un an environ la produc­
tion canadienne de papier-journal 
commençai! à l’emporter sur la 
production des Etats-Unis. Le mou­
vement s'est poursuivi cl les fabri­
ques canadiennes peuvent aujour­
d’hui produire 6,800 tonnes de pa- Poireaux, le paquet 
pier par jour contre, pour les fa-1 Choux nouveaux, doz
briques américaines. 5,000 tonnes. Oignons rouges. 100 Ibs. *2.50 à *3 
Mais, chose beaucoup plus intéres- Egyptiens, loO Ibs 
santé, la production américaine. ! Céleri. Lan. doz. 
qui jusque fin 1926 avait continué j Epruurds

déclide progresser, s'est mise a 
ner sensiblement. Alors qu'au pre­
mier trimestre 1926 elle atteignait 
415.591 tonnes, elle n’atteint plus 
cette année pour la même période 
que 390,801 tonnes. Cette diminu­
tion ne compense pas entièrement 
l’accroissement de la production 
canadienne, qui a etc. pour la mê­
me période, de 58.000 tonne's, mais 
avec la raréfaction de la matière 
première elle devra forcément s’ac­
célérer. Depuis longtemps on pré 
disait ce déclin, car le producteur 
américain est de moins on moins 
en état de soutenir la concurrence 
du fabricant canadien. Ce dernier 
p sur lui l’avantage dr la forer mo

Betteraves, paquet 
Navets, paquet ....
Aananas ..................
Oignons can.. 75 Ibs 
Ait. Ib ....

$2.50 à $3 
$ 1 .*25 à $1.56 
... .50 à .69
................ 0.20

.25 a *35 
$5.00 à *5.50 

*1.50 a $2 
................20s.

•ricc a bon marché, des ressources grande boite 
forestières et des facilité» de flol- demi-botle 
tage.

L industrie panetière du Canada 
le développe très vite. L'an dor

Carottes nous minot. $2.50 à $3.00
Betteraves nouv........... $2.50 a *3.00
Aubergines, dot............ $1.25 à 1.50
Piments verts, doc. ... 50s. à 60s.
Persil, doz. ...................50s. à 60s.
Radis, doz................................. 2.» a .45
Oignons rouges. Lan., doz. 40 à 50s. 
Tomates de choix. Montréal, la bte

i........................................... 75 à *1.00
Patates Montréal. No I, 80 Ibs

.........................................  *1.15 a 1.25
Prunes en panier. Ont. . 50s. à 60s. 
Bleuets Saguenav, casseau 18 à 20s.

.... *2.25 à $2.50

Raisin Malaga 
Poires Californie 
Oignons espagnols 
Prunes. Lalf., boite

*! .50
$2.25

*1.40 a 
$1.75 à 

$3.75 a *4 
*4.25 à *4.50 

82.75 à $3

une avance de l'i point. Le 
Hrompton a gagné un point et une 
fraction à 41. Par contre, l'action 
Abitibi a perdu un point à 106.

Voiri un relevé des ventes de la 
matinée fourni par la maison /..- 
(>. Beaubien A Cie:

FABRIQUES DE 
PÂTES ET PAPIERS 

DU QUÉBEC
L’ASSEMBLEE SPECIALE DES 

ACTIONNAIRES EST CONVO­
QUEE POUR LE 3 OCTOBRE

Avis legaux
Province de Quebec,

! District de Montréal 
No i:-20541

(Jour Supérieure
ROBERT \V. BREADSKR, dr la ville 

d'Ottawa, Province d’Ontario, agissant en
des Douai/es

Demandeur

Aldérie Rlain, L.L.,L.
Jean Fauteur.

BLAI1N & FAUTEUX
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 21. Main 322» 
58, ru* Notre-Dame oueat Montréal

sa qualité de <.omnilssaire 
pour le Canada,

Vs
CHARLEMAGNE I. MARDIS, du village de

BOURSE DE MOSTREAt,

VENTES

DE 10 A 11 H. A.M.

VsJvestt's Lorp. 20 i Î5li 10 à Î9S*
2»i,

.«berta Grain. '20 à 28.
VsJoeatcw Corp . Prf. lé a 93 46 a 92»,. 
Bell Telephone. 3 à 149‘i.
Rrcmmlon, 100 à 10 ô n 40 '> à 40.
Re ! fri. droits. 1 à 9'1; 2 à 9% 2 9 O’o 

3 a iU-, 3 è 9'-, 3 a 9'», fi* à 9N 24 è 9*» 13 
# 98» 4 à »V

C. P. n.. droit»., I a 4>é » a 44» 8 a 4‘, 
!(Vn ù Jl» 30 a 4'* 6 » 4(« 10 à 4U.

L. r. 230 a 163

Selon un avis nui vienl d'être P<’rb^ Line, de l'Etat du Vermonl, dans r,i, 1,1 îA i„ z>,S >L'U n r j S, ,M Etats-Unis d'Amérique, faisan! alfai-
publié pal la Quebec 1 ulp and Pa- res seul à Rock-lsland. district de Sl-l-ran- 
per Mills. Limited, une assemblée I Ç°is con“ne manufacturier sous les noms
générale sneciale des aetionn-iir^ : ? ra,*on.? so*la>«* de “Eastern Apparel xpetidie nés actionnaires o>mparij,“, d, -cotoe suspender t.ompa.
rte cette compagnie est convoquée ny’\
pour le 3 octobre k 3 heures de Défendeur,

i l'après-midi au St-Lawrence Hall, | J1 “L^ifZ's*1* déffru,fur d<’ 
j 145 rue Saint-Jacques, Montréal. A c. i/heureux,

» 'cette assemblée, on étudiera l'offre ,, , , . . DèpuW-protonotaire.d’achat qui a été faite réremm^t 1 Montrea1' 6 ^ttanbre mï.____________
et on l’acceptera si on la trouve i Province d* Qu«bc. cour de circuiî 
avantageuse. L'offre, comme on le ' Uu,^1,:^0<,*7^“nt^*s,'
sait, a été faite conjointement par itogér Têtrwuit. comptable. Jr< c :» n

,, i du district de Montiral, Jeu

Vanier & Vanier
AVOCATS

Anotole Vanier. 
Tel. Harre 2841

Guy Vanier,
97 Saint-Jacques

LARUE & TRUDEL
t ompiabléft agrées—Chartered Accountant^ 
•J. Art. La Rue. C.A. Kugène Trudel, C.A. 
•C H ilfrid Bou!et,C.A. Maurice Chartre.C.A. 
Maurice Samson, f .A. fc'mile Beaufai», C.A. 

T»arid Robillard, C.A. 
r.aRL’F. TRI DEl. & PICHER 

Sj’iulïrs et Liquidateurs 
QUEBEC MONTRLAE

Jacques Cartier. L.L..L. Tél. Lane. 7513 
Jean Victor Cartier. L.L..L,
L.-J. Barcelo, L.L..B.
J.-Eug. Rivard, L.L..L.

Cartier, Barcelo el Rivard
AVOCATS

Chambre 70?a, Immeuble <,Po^«•er,',
53, rue Crai« ouest Montreal

P.-A. GAGNON
Comptable» agrees—Chartered Accountant» 

C^hambre .30,8 
Edifire "Montreal Trust”

11 Place d’Armes Tél. Main 4312

f 11

t H

I g

II
’4 t

,T.

5, w

■i .■&
i

Rrari'llaa Traction ho'i»
V, 10

« 183», 23 a 196 30 à 1»3H 30 fl 1838.
!S3», 130 a 183», 30 a 183s, '230 à 1$o“i t,1 
» Iff,-» 33 à Ifüia 10 a 185*» 13 » 1858» 23
a Iff,4 35 à 183 1*36 a 183<4 125 à 1«ôL 25
.» 1€»jL 65 à 185', 130 a 1852 T041 g iSoi, 60
_ . c r « ? «x- • . u,♦ s . son t C? i An a 1 ü.t i f\A00
à ISSU 65a D5Ü 25 à Iff)'., 100 ft 18' 100 ft 185 
a 185 aO à '8,3 15 è 183.

Canadian Induslrial .Vlcohol, 16 ft In1. 
93 à S8Çj TO ft 35 500 a 36 41 à .35 20 à 35 60 
à 16 46 a 354» 10 à 36'.» 3 ft 36 5 ft 36 5 a 
36 13 a 36 25 a 36 U 75 à 35 25 ft 36'A 4', à 
:v< 103 à 36 50 à 36 10 à 36 15 » ,35 10 à 38 U 
25 à 361. uni h .“O 100 à 36‘v 50 a 25»» 175 
a 36Q, 575 à 36 70 a *«» ‘20 B 36U 20 à 
35’, 23 a 36 50 a 20 100 « 351» .50 a ,%!» 100 
» .36U 50 ft :«’» 10 n 36 60 à 36 60 à 36 
160 « 36 30 ft 36 250 ft .'Si 20 ft 36 15 ft 361. 
10 ft .361 » 10 à 36 50 » 36 W ft 38 100 ft 36 
10 a 36.

Cement, 50 ft 143.
Canada Sfteamslup 1 » 91 16 a 91.
Canadia'ii Industrial Alcohol. 230 ft 361. 

200 ft 36M, 150 ft 36'» HW ft 36', 100 ft .3fi>.* 
HI ft .36'. 1.3 ft .36 1 ft 36 .30 a .36 45 ft 36>., «3 
a 361, 2fo g 36** 100 ft .36»» 100 ft 36 50 ft 36 
25 ft :v« 23 ft 36 1O0 » 36 50 a 36 3S ft 36 10 
a 36.

Dominion Br dge. 30 ft 175 c-.
Dominion Text’iie, 100 ft <90.
Honnrd Smith. 5 ft 6714 5 ft 88.
Hollins it, 5 a 1675 50 u 167,3.
Uaiu-entlde 10 ft 93 5 ft 92 25 » 91 25 ft 

98'î 25 à 931, 20 ft 93U 23 à 93C. 1.5 ft 933».
lake of the Woods Prf. 5 ft 11,3.
Mass.) Harris. 100 ft 38’» 10 ft 38’, 25 ft 

.38’, 10 a 58’» 10 ft 38’, :.7, a 38’» 50 ft .38’, 
50 ft 38’» 25 ft 78\ 25 ft 383,.

Montreal Eight. Heat and Power. 80 a 91', 30 ft 50 a 91', 60 ft 91'., 23 a 9ICI
5 ft 91'-, 15 ft 91U 5 ft 84<, 8 à SMU 10 ft
94'ft 135 a 94 Vi '2 ft 94 H 15 a 911» 23 4 9tVft
' " - a 9415,.

llrrsserie,, .TKi a 80 175 ft 80 23 
I 50 ft 80 45 ft 80 125 ft SOU ,0 a 
,0 ft 80'-, 75 « SOU 200 ft 80V, 7.5 
> 25 80f, 25 ft 80*, 25 fl 8OV4 10

STGERMA!N,6UERINg. RAYMOND
AVOCATS

Tel. Main 5154 Î0. rue SC.larques
P. St-Germam. L.L...L. L. Guerin, U.I,.,I„ 

P. Panet-Raymond, I..L..L.

John H. Price, president de la Prie; , -........ •
Bros & Cn limited et Gemi-ffe H cauldoiii Ma it lou f Co., ltd, carpi doue jci ni os « CjO, Eimnea et Ureoige M. la personnalité civile et poaCip.i, ayant son
McKee, president de la Port-Alfred »l*»e social, ft S*hit-Laurent, district de „ .........- ............. - , , ,
Puip^ud Paper Company Corpc ^dT.pu.nl)re tur. ft 2!---------- ----------
lauon. heures de Taprès-midi. nouvelle heure, ft lui ------- ■ ------------------------- --------—---------

Les procurations qui accompa- 'P,a<£ d’affaires de ladite défenderesse, au tl AimiPE nilflDr I I I O Bgnaient l’avis de communication I ^rd^T^’ ^nM‘*r^niSa^: MAURICE DUPRE, L. L L. I» R
sont faites au nom de A. Stewart : dus par autorité de justice les biens n et.j AVOCAT ET PROCUREUR

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERES

RFtü.AGt: RT COUVERT A FEUILLES 
MO BU. ES DE TOUT GENRE 

Edifie* Chambre fi* Commerce
Harbour 4078-/9 17. St-.Iacques

1 ’
I

'I .Il

McNichols. Donat Raymond et D.-1 défenderesse saisis en cette
É\ r _____ ; caubc, oonisistant cn réservoirs eu tôle, boj'»U. L/esperance icspcctivemcnt pro* tes, candytres* chavl'graphp. huile tiolixp
sident. vioe-président et directeur rtc- ctr
de la Quebec Pulp and Paper Mills,1 _ -^^.MDr^T.
Limited. Montréal. 8 septembre 1927

Un résumé du contrat proposé ; ^int7ï7Q'^ cour de circuTt | 
accompagne 1 avis de convocation j u.strui d» Montreal. !
de même qu'un état par Peat, Mar-1 „ No 1309t. „ j
w-ick MifchpH A l'n oomoloRlov li I 1 vdeiistein Reg d.. des cite et district! w ICh, .VHlCneil A IjO., comptaoles 11- de Montréal, demanideuas. vs !.. Chernof-!

d* l'Etud*
Fitrpatriek, Dupré, Gagnon et Earont

Immeuble Morin
111, COTE 01. 1,5 MONT.'.CNE.

Téléphone»: 212 et 215
QUEBEC

GRAVEURS

■

cencies.
DansS la lettre écrite au nom du

skv. de» cité *1 district de Montréal, dé­fendeur.
t/e ITéme jour de septembre 1927. à 'Oconseil d’administration M. McNi- heures d* l’avarvt-nndi,'heure solaire, a hr 

chois et Raymond disent: “Vos di- P’aeetl^ffairp* (twdit défendeur, au no 6564 j recteurs sont unanimes a considé-! ^^itv^e^uaîîcr^'bie^îi
rer cette offre comme la plus avan-l diKjit défendeur saisis rn cetlt» raiise.l
tageuse qii’ils pourraient obtenir! «S3?’t!8S??k^:
dans les circonstances, el a vous J.-x. i'ai iie. h i:.».
en recommander l’acceptation. Monirmi. 8 septr-mbr? !9e7.______ _

"La situation et 1 expérience de province de quéor< cour dk circuit! 
Price Bros A Co. <l4d et de la Port-! J® Montréal.
Alfred Pulp and Paper Corporation Ull^° de, cité m district de!

Main 7fiRi
ANTONIO ALLARD

AVOCAT ET PROCUREUR 
50, Notre.Dftmc oueat Montréal

Bureau du soir:
«128 St-Denis - - Calumet 8214-J

Tél. Main 2737 — 2|g. gt-Jacquca
MONTREAL

Bijouteries Trophées Médaille, 
Dessins el estimés sur demand* 

travail garanti Service extra rapid*

5 ft 9t!j 10 ft 94 H
Notional llrewerie», 305 a 8(> 175 ft 8(1 23 

n 86 65 ft 8(1 50 ft 8(1 45 ft 80 135 B SOI 86 A3 n 80 5 ' “ — -
« 80 25 ft 80
ft 80>, 50 * 80$ft 10'i MU 5 à 80 20 ï SD 
15 ft 80 10 ft SO 30 a 80 25 à 80 5 ft 86 45 ft I 
805, 5 ft 80 20 ft 80 15 ft 80 10 A 80 50 a 80 ]
25 ft 80 5 » 80 4.5 a 80', 5 ft 80 16 ft 80 5 ft !
80 5 a 80 .30 ft 80 j

Denman’» 20 « 78. m
Dele*. 70 ft 61 50 * 91 so ft si 75 ft 01 5 portcnft 01.
SOierw 
Abaw 

50 
a »
*» A
à *¥

nous sont un garant quo les por­
teurs éventuels des actions de prio­
rité de la nouvelle entreprise se­
ront traités loyalement et équita­
blement. Au cours dos négociations, 
vos représentants ont reçu l’assu­
rance que l’entreprise conserverait 
son existence distincte et que l’on 
travaillerait à mettre en valeur les 
propriétés et l’actif”.

Montréal, demandeurs, v» .f.-R. (raulin. du 
même Heu, défendeur.

Le ITéme Jour de septembre I9C7, à 10 
heure» de l’avant-midi, heure solaire, au 
domicile dudit défendeur, au no 5383 rue 
Garnier, en la cité de Montréal, seront ven­
du* par autorité de justice les biens el 
effets dudit dét'cndeu rsaisis en cette cause 
effet, dudit défendeur saisi, en ce;t> couse etc.

Conditions AUGES I CG.MDTANT.
F. X CHAMPAGNE, Ht.S.

Montreal. 8 septembre 1927.

COUK DE CIRCUfT

______ ASSURANCE

Normandin & OesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
Montre*! tGGe

ENCADREURS, DOREURS

MORENCY FRERES, Limitée
4«r
<!ll

Tel. Slain 3981.455.1

DORURE ET ENCADREMENT 
34S. rue Ste-Calherine Est. - Tél. Est SîftJ
Succursale.:

1258 McGill College (en ha, Ste-Catharinet 
Gravures, Eau» forte», Iftbleeu», Miroir» 
et Meubles d’Art. Restaurntinn de T» 
bleau, et Canre» anrien* —Maléri-I d'Ar-

_____  6-8-28

ï
.
4
•I

■

Les cond'itions ont déjà été sou- pr0T!Bce d* Quebee 
ises aux actionnaires. Elles corn- Ul,Sr,r‘

deux offres qu'ils ont le Mas Winikoff, el Harry Koftonadsky.

•f a 
20
90», 20 ft 90<-,

Ster.1 nf Canada. Vt a 151. 
quebee Power. 23 a 311 ai ft ,308'» 3 ft 308 

.oft 308'.» 10 6 .308 25 ft 310 2f> ft 399 1 ft MO.
quetwe Power, nouveau, 5 ft 79 lAft a 78’» 

5 ft 79 16 ft 79 125 ft 79 5 ft 79 5 a 79 56 ft 
78’, 30 ft 78’, 25 ft 78’, '20 a 78’, 9 »
40 ft 78’, 25 ft 78’, 2 ft 78*, 1,1 ft 78’, 10 ft 
78A, 5 ft 78 ?5 ft 77», 35 ft 77<ft 3 » 774, <0
ft . 8 ’ .

V5«l)»»»o IToton*. A5 ft 114

concurrence de *7,000,001), ainsi : 
que des titres d'un rang inférieur à 
la discrétion des acheteurs. La1 
compagnie pourra émettre des obli­
gations en la manière ordinaire, à 
condition toutefois d'en employer, 
le produit à l’avantage de la compa­
gnie et d? ne as l'nffoeter au pre-

gu>e*. glacière, balance*, etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT.

J.-A, KOI,'H. li EAU. «XJ*
Montré»!. S srnteinhre 1927.

^Assurance sur la Vie

Saubégarbe

MONTRE.^

, *’! sont !,cha(. l.c prix d’achat com-
«3 :> a «i 38 » 83 35 » ai i? a fR1' ' * * Prendra $3,000,000 comptant et1 

Winnipeg, 26 ft 79<, in » *6 16 ft >9 io ft! $7,000,001) d'actions privilégiées1» » A TA . ... .T-i ft 79
PRIV ! L£Gt rlES

nier elle augmentait sa capacité rie DucHcsa îaune tran.vpnrente >3, 2.25
rroduction dVnviron un quart; - --------- ----
fin 1927 l’accroissement sera d'en­
viron 2.000 tonnes par jour, ce oui 
portera le total à 8.800 tonnes. La 
régression de ta production améri­
caine arrive donc à snn heure.

21

Analogie dp P Abbey 
avec l'Abana

Cantaloupes, cag. de tô 2.50 à 2.75 
Melon de miel, bte $2.50 à $3.00 
Pèches, Ont, panier 75s. à $1.00 
Prunes italiennes $1.25 à 1.50
Pommes 'Vealthv No I baril. $8.00 
Pommes Wealths no t, panier $3.00 i 
Pommes Wealthy no 2. parier *2.50*
Mûres. Ont., casseau........  t4 a 15s,, Dower Corporation. 16 ft 166 5 ft 156 1,1 ft
Raisin Toke\ . . .. *2.75 à $31 ^ ^ ^5 à '° * 1M ^ * m ’ *

c.anftda i ,-ment Prf 26 ft 
( Atlisift E»r Prf Kl » 87 
OUaw-n Power Prf. ! ft 164 
\V!n |>|W Drf. 15 ft 165H-

RANQUEF
Banque Oarftdjfime Nationale, 4 i 196 
Ban/pir de Montréal, 26 ft .3*5 
(SaïuiUf \or« Ncot-ia. ft ,385.
Rarwiue Royftle.

IS ft .3»
MONTREAL CURB MARKET 

Patte Htrsey Drf .56 * 1*81».
< nnadiati Ce’,a ne»* Prf 50 ft 90\

93‘j 25 ft 90'.,.
Wriftht !t«r«rea\ <e Ml t TBft*. 
l'own«Rmavk, 10 A 460.yt. Mâur.oe Power, X, » 1*5 66 ft 148 25 

ft 149 30 ft 150 10 ft 156.

Le prix d'achat sera réparti sur 
la base suivante: chaque détenteur 
d'action privilégiée recevra <A) $40 
comptant et $70 en action de prio-l . 
rite ou (R) $21 comptant et $100 en ' 
actions de priorité, tl s'agit ici des

Mercredi ............
Mardi ............................
tl y a une semaine
Il y a un an ..............
Maximum 1027 . .. .
Minimum 1927 .........

Total des ventes: 2

Tndust. Fërrov. I 
. 178.74 148.40! 

177.93 148.51! 
173.33 144.71! 
140.40 127.13; 
178.74 140.50 ! 
141.23 125<.')8 
>07.800 parts. ■

LaSeuie Compagnie Onad^ne Ppancaise tihssmm. smufl/te

£& k
, i

BOURSE HE 3NEW.YORK
ir» eemmanlo»*» ■»* ereatfelen «t Cl» 
Membre» d» la Baarar d« Montrait.

101. me a>»cr»-DtB(« oarai
actions privilégiées dr la "Quebec VUj,d r,hMn!Ml 
Pu!P and Paper’ accompagnées de: American can 
la prime d'actions ordinaires. Pour! vmertcan smeittrR

a .328 s a 3w s • 328j |es actions privilégiées non accont 
pagnées de la prime l’actionnaire

Vmericein Sumatra Tobaern 
Vmerican I>1, and Tel.
American Woolen .............
AMhifton T. and S. F.........
BftHdwjn Locomotive ......

Raison cornichon *2.75 » $3

I.a Abbe\ est une mine voisine de 
I'\bana. Sur l'une et sur t'autre pro­
priétés minières la formation nnne- 
raiegiqur est ta même. Dsns ces 
conditions n’est-il pas à prévoir que Anndei Ooi.i Mme» 

action de l’une va suivre une rou 3re«

(tJCÜ f k r '■ m m HVT TT O IfMAIfMktKIXWi 11BUlJKSE I)b-> MLNF5 : ** * « * *1

R»a* Hea-vy, 56 è 79.
KlrkUiid Hunter. 106 » 45 
Montre»! Rouyn 106 ft 20,
Intérratton»! Patrolexun .ut « ,ia. 
International UtiUtteft, 2(5 n 458» 46 ft 4*’» 

..................... v ft 46 15 *
C»«v» faamtft aar la mal*»» Muant Cl» Lut 
Membre* da la Baacar ri»» M)»*» d» Muai 

r»al. * ru» d» i Hdn.tal, Mantrua' 
................. 487

le nara'.ièlr à cette qu'a suivie l’au-t
ire?

Sur Ifl Nbbe' les travaux vont 
être poussés avec la plus grande ac­
tivité. Ces t précisément dans In 
«ci,on nord-est de ta propriété nu 

Ion a trouve de Por que les pre­
miers forages vont être exécutes.

Le« arHvacrts rb5 minorai

Les arrivages de tmnerai. au 
smelter de Trait, du 22 au 31 août 
et du 1er janvier à date, sont com­
me suit: (les chiffres indiquent les 
tonne*) :

Semaine a date 
11.780 283.314
3.667 103.610

Mines de la Cie. 
Autres mines ..

sBrrv Hotly

Canadian lomun i fjepltel
: Castiei Cône. Wftrt Dome : Grown R.-uen-e 

Dorn.- Mine»
■ Don Rouyn 
! Dutrr»!
, Fisk* . ..............

Goldhiü 
(Vrover Daley
Hnl] inner 
Kaélry
Kirkland Ijtke 
Lake Shorr 
lAvat Qurtter 
McIntyre 
Mining Ovrji 
Nipssina 
NonaodaIVxrcupme Crown
PrrtTUfT ..............
Rcaiyn (Md ,,,, Rou'-n Queber
Stftwrj ....................
Stadaeena
TccJt Hvigîios ......fowuBganwk 
Wipcfid Orna.15,447 386.024 w^S m****

7i
:v>

167
TT
18*:

o-
‘r

s
325,

’6
16.56

U)
4X42196

■42
TOSTi360

556

23.)
4

86

480II
*61

496:s
3? 54>» 4 ft ,545«.

GuTds‘ 85 ft 42 H ft 
ft U’» 25 ft 418»

THtpuy. 50 a lôRtv
l'afttwn Dalrlr», ‘i ft 44 3 « 44

recevra à son choix: $100 en ne- 
a1 lions de priorité de 1.9 nouvelle ami otiin

'compagnie ou $20 comptant et $70 R'-tbirimn sieei 
en ces mêmes actions. A défaut de, USn- ?ftc^un’ 
notifie les intéressés par cent ~ 
avant te 15 décembre 1927, les 
actionnaires recevront une action 
de priorité de la nouvelle comou- 
gnir pour chacune de leurs actions 
de la même classe, t.c droit à t’un.’ 
des options ci-dessus leur sera retl-, {*'f n n , 
re quant au reste cl ils recevront "“^\,0nîp nUb! 
pour les actions ordinaires quLs! tntrm*tlonr>> Dajwr 
auraient reçues à titre de prime 
avec leur» actions de nnonlc. :i x^rthmi Paeifk- 

prévue, soit Utit» die-j New Haven 
Prorata de ce qui res- K^Vri^n’rR 

prix de vente reçu dp lai Pemtsylvftn.:* n R 
m is ft (2 5 ft 42 2V nouvelle compagnie. roirorrnt:»**

O* a 4fi’» 'iS ft *58, 25 » *5 V 56 ft 
15’, 16 ft ■158» .5 ft ItSU 23 » *8,

ImDBr'al tV*>ar>eo ICO 4 8V æ ft 
Impfrift) OH. 215 ft 54'* 2.5 ft ,54U

166 ft 541* 7B ft 543ft 35 a 54^1 26 ft _ _______
.54'.» 5 « 84^ so ft m w ft mv 5 a slv 251 compensation c
ft .bU* ‘45 ft 54 50 ft >4 23 4 54 5 ft 54 55 .» I ..ju,.,, . „344* 25 I 54V, 16 ft 54', 10 ft .54V, 16 * 34V* JriDU”on,aU P.ri
m ft MV, 5 ft ;>4u, • tera sur le prix

Ch r y *lei Molovi 
C«m*. Cm* ftf New York
Corn Product» ................
K. I. Duniml d* Neni «n i Co
F«mou» Plflytr»................
Cernerai Motor» ....................
Genera! Electric 
Cnnerfl Railway si(rn«l .......

Oo
lfi.5',

1:6
17.11,
•U**

171',
2R'-,

195 U. 
263"'
!'2;ïN
66'y 

7 *
187C 
CI'j

11 t

U !
11M>, 
2621 *.
. i : ■
iinï
62
S.,

«fil»
■166',ft 
!62 
9li, « 
.51 *,

Feri* 1
Ifift I

[i6lvli ( *'v ■
• mi 171 'f 
26 n. I 

’9ft ' j

122
6(1

61 |
• is*»;

■<•'•■ N l
:i);iV
«>(••)* | HC*

sr»,

lût

UHI
ir.t

t.cs propriétés rt l’actif dev 'ont | n'tmhc, i and s 
être livrés a la nouvelle compagnie, MnrV" ou ion*. .
PÔn-p,ius.t*ïd n'uV,V1ft fnovtf,!,,.,;,:,‘' Séri" nJutftv
192i. le tout precede des formalites star, or of \,w Dr»*»
requises pour avoir un titre cJ*ir. j siu«< i ntt tr .................
L’offre a etc accepter de la part de | " 
la "Quebec Pulp and Paper" sujette ! i; s i *»i tr<»ii p:»» 
a être en mesure de s'» conformer }' J tndwtr.'A* .Ornhot 
le nu avant le 15 novenibtv en J s s^è; 
tenant compte des stipulations de "'**) Rakm* ... 
l’Acte des compagnies.

L cia» nrepare par 1rs compta­
bles établit la repartition du prix 
de vente rntre les deux classes d’ac­
tionnaires.

2T lours m CHANGE
v - „r-,lu
as CCH RS MOYENS LU $ SEPTEM-

if-y1766 RRE 1927 Montreal
Londres ................... «4.86

1? Paris .......................
4 J1 u2.c»r Bruxelles ................ .1395

;t30 Rome ..................... ................... 0546 V,
»>T.’ Genève ................ ...................1928 't2156 Amsterdam ........... ------- .4004
24 Madrid .................. ................. 1688

Stockholm .... ...................2683
Christiania ...........

Il's Copenhague ......... ................. 267891* Rio de Janeiro ... . . . .11874^3 Berlin ................ ...................2380
TTC New-York. esc. .. .......... 1-32%

41 V, 41 Sils
♦Mi* M

l.tSLi •w A,
r.*%
IT U‘gIft'iÎ.V,

àHT*
Vil,
i:. .ML

ion*;
.»*• •*■* » «i *41
»•> '» lift*

««V 'VO®!*

... «‘Tst&Z® „
H'ure"

VlrV- « ufven. 6'*
bd; 8''"“Cvîib«",”4
pcnns5'v^ ,timore. ev R00.d'n>

» *‘'0.î vOlt5>f»5 d‘ ^

! !

Lp rapport dr».
banques pour juillet

a*L,i d** .t:.*»jji.

t* rtvi

Le niveau de la cote
Voici la cote moyenne, en Berne-j une diminution des dépôts au La 

se de New -York de vingt titres re­
présentatifs de» groupes industrie!
et ferrosuaire:

do $41.296.()fi(>, d un mois a l’auîre. Imn fiduc 
mai* une augmentation if , t»!2 031.* i 491 

Le rapport des banques, fin juil-i917, d’une année a l'autre. l..s dé-: 1» diminniirm Hr.
le» 1927, qui vient d>tre publie par pots en eonirtr , d’épargne accu-; au Canada pour iuiîlel est Ci>urant* 
le ministère des f nances, accusîj sont une dinv nuHrui H. seulement 854.481. mais i! v a un

, , , $1.311.981 sur le mois prccéd«nl, *lon de $74.830.168 sur rannée nré
nad et des «rêts courants. , mais une augmentation de pré- de ce dente. Les prêts a vue au Csnad»

Les dépôts cn comptes courants! .Ml militons sur le même mots de I accusent une diminution de $ '80^

re « baissé de $6.794.»

810.- 
une augmenta*

au Canada accusent une diminution! l’an dernier.
le même mois del 

En Kiület, la circula- 296.
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LA VIE SPORTIVE
Le tennis

La France et 
les Etats-Unis 

aux prises

Les négligés 
comptent à 

Delorimier

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

LIGUE NATIONALE 
Premiere partie:

Brooklyn .... 000200000— 2 80
Philadelphie . 000000003— 3 7 0

Petty et Henline; Ferguson et

JOHNSTON RENCONTRERA LA­
COSTE ET TILDEN SE MESURE-

HENRI COCHET ÔN j’éeurie Séfiuin, a remporté ta pre 
ULl ^n|'NE SAIT PAS ENCORE

JOUERA EN DOUBLE
LA COUPE BANCROFT

Philadelphie, 8. — Johnston ren­
contrera Lacoste et Tilden fera face 
a Henri Cochet dans les deux pre­
miers simples de la première jour­
née de tennis pour la finale, dont 
l’enjeu est la coupe Davis, cet après- 
midi.

La première partie entre Johnston 
et Lacoste commencera à 2 h. 15. On 
ne sait pas encore au juste quelles 
seront les équipes du double qui 
sera joué vendredi. On croit que 
Tilden et Hunter représentereont les 
Etats-Unis et qhe Borota et Brugnon 
porteront les couleurs de la France.

Il reste cependant possible que 
Johnston remplace Hunter sur 
l’équipe de double, cc qui mettrait 
le sort des rencontres entièrement 
entre les mains des deux Bills.

LA COUPE BANCROFT
Voici le résultat des parties d’hier 

dans le tournoi d’Oiitremont pour la 
coupe Bancroft:

PARTIES D’HIER
A.-G. Norganer bat B. Couvrette 

6-2, 6-8, 6-4.
Paul Deschènes bat A. Norganer 

6-3, 6-3.
L.-A. Burrows bat L. Cloutier 6-4, 

6-4.
P. Fontaine bat John Schuler 6-3, 

6-8. 6-2.

(X.-W. Aitman bat Emile Durand 
6-3, 6-3.

DOUBLES
Brown-Foster battent Brault- 

Brault 8-6, 6-4.
Schuler-Yoshida battent Ash- 

wbrth-Marcus 3-6, 6-3, 6-4.
Fontainc-Weyland battent Butler- 

Ward 6-3, 6-4.
SEMI-FINALE DES SIMPLES 

4 heures 3ft

KIA, DE L’ECURIE SEGUIN,
PREND LE PREMIER ARGENT j 
DANS LA COURSE PRINCIPA-; s]) ièm partie
LE
Kia, courant sous les couleurs de

ière victoire pour i’éleveur local 
en gagnant le handicap La Patrie,

Brooklyn .... 606000003— 9 100 
Philadelphie . 100000000— 1 7 2

Elliott et Deberry; Sweetland et 
Wilson.

Première partie:
hïer après-midi au parc de Lori- Chicago ...... 000100100- 2 8 1
mier. La course réunissait cinq Saint-Louis .. 0000033ÜX b 13 - 
partants et il n’y en a que trois qui 
ont couru. Auction B. a fini deu­
xième tandis que Tea Ball a décro­
ché la troisième portion de la 
bourse.

Après avoir été grandement res­
ponsable d’un délai de 15 minutes 
au poste de démarrage, Kia a obte­
nu un bon départ et il a mené de 
fil en fil, pour gagner par deux 
grosses longueurs. Le vainqueur a 
rapporté $7.95 pour la mise habi­
tuelle.

La course fut loin do donner sa­
tisfaction aux preneurs, malgré 
que personne ne soit beaucoup à 
blâmer. Au 'lever du fil. Lannie 
tourna sur lui-même et barra la 
route au favori Missionary, de sor­
te que les deux ne démarrèrent pas 
en meme temps que les autres. Plu­
sieurs ont protesté mais en vain.

La division canadienne s’est ter­
minée par une surprise lorsque Ei

récréatif.
à l’athlète qui s’est distingué le plus 
dans les différent?* épreuves spor-j 
fives au cours de la saison parmi les; 
milliers d’employés du réseau Na­
tional de l’tle de Montréal. Cette 
coups’ qui est donnée par M. A.-C. 
Henry, directeur du bureau Econo­
mique, est pour celui qui se distin­
gue le mieux dans les éprouves 
sportives suivantes: Courses de
100 verges. 200 verges; lancement 
du poids de 12 Ibs; course de 440 
verges; saut sans clan et saut avec 
élan et arrêt.

M. Wardrop a rapporte 16 points 
samedi et M. Snell 15 sur un maxi­
mum de 16 points.

Des immigrants 
nous arrivent

BORD D 
'JE QUI !
EN FIN

Course de pommes de terre pour 
dames: Mlle B. Parkin, Mlle V.
Head, Mlle A'. Porteous.

Epreuve du palet pour la coupe 
William Bell: P.-G. Webster.

M. W.-A.-T. Wardrop gagna la __
coupe pour la seconde année. sa-|1LS SONt A BORD DE L’EMPRESS 
medl, à la fm des épreuves sporti- 0F FRANCE QUI MOUILLERA A 
ves tenues a Lachine par le club 

Cette coupe est donnée

lecn M. a décroché la part du lion, 
battant le favori Golden Answer 
avec Puff Ball comme troisième. Ce 
fut une course enlevante où Eileen 
M. s’avança juste à temps pour dé­
crocher la décision.

Les jockeys N. Wall et H. Gib­
son se sont partagé les honneurs de 
la matinée avec chacun deux vain­
queurs.

Les négligés et les seconds choix 
I ont remporté les honneurs. A la 
; dernière course. Soubrette II a 
j triomphé, rapportant $23.85 pour 

la mise habituelle. Ce fut le meil­
leur prix de la journée.

Cet après-midi sera mâtiné** des 
dames.

PREMIERE COURSE. 5 furlongs.

Carison, Nehf et Hartnett; Frank-' 
house, Haines et O’Farrell.

Deuxième partie:
Chicago. ........  100320101— 8 10 0(
Saint-Louis .. 010000300— 4 7 2:

Blake et Gonzales; Rhem et 
O’Farrell. _ !
Cincinnati ... 003201000— 6 8 0 
Pittsburg .... 002001011— 5 8 3

Lucas et Sukeforth; Hill, Dawson 
et Smith.

Seules joutes jouées.
LIGUE INTERNATIONALE 
Première partie;

Buffalo ..........120143010—12 8 1
Rochester 010000ÜUO— 1 6 6_ 

Hollingsworth et Devine; Bogart" 
et Haholz.

Deuxième partie:
Buffalo ..............  0030122— 8 10 1
Rochester ... 000000000— 0 3 1

Falk et Pond; Schofïner, Mills et 
{ McAvoy.

Schuler
o heures 30

Thibaudeau-Valois vs 
Yoshida. ^ .

Schener-Buinbray vs Cloutier-Be 
dard ( à finir).

Howard-Wiekbam vs Payette
Couvrette <à finir).

6 heures
Âikman-Watt vs Brown-Foster.
Fontaine-Wayland vs gagnant

Schemr.
Bumbray et Clouticr-Bédard.
Burrows-Brown vs gagnant Ho-

ward-Wiickham et Payette-Cou-
vrette.

Bourse $500. Départ à 2 hres 54.
. .. . .. „ i Father Damien 114, Hughes; MayPaul Deschenes vs N.-A. Burrows. Bax|er |09 Fi(nvors; Goia 106, Gil; 

P""’ centaine vs S \\. Aikman. ; Eleanor W. 118, Bryson; Pikewille
103. Keener; Lydia Drew 113, Wall; 
Valnad 109, Shear.

Pari de $2.00-sur Father Damien 
a rapporté $21.70 en premier, $7.10 
en deuxième et $5.25 en troisième. 
May Baxter. $3.45 en deuxième et 
$2.90 en troisième. Goia, $3.65 en 
troisième.

Temps, 1.04 2-5. Piste rapide. 
DEUXIEME COURSE. 1 mille 70 

verges. Bourse $500. Départ à 3.23.
Sir Galahad II 109, Flowers; Tra­

falgar 111, Smith; Klaxon 111, But­
ler; Franc Tireur 116. Hemslein; 

CLUB DE TENNIS SAINT-HUBERT j Lonis Aadair 111. Shear; Dunbeath 
Comme nous Pavons déjà an non 116, Dominick, 

cé, le tournoi annuel' du club d Pari de $1.00 sur Sir Galahad II a 
tenais Saint-Hubert commencera i rapporté $5.20 en premier.. $2.65 en 
samedi.1? <7 septembre., Déjà plu-1 deuxième et $2.25 on troisième. Tra- 
sieurs représentants des clubs dejfalgar, $2.60 en deuxième et $2.20 
tennis se sont enregistrés pour par-[ en troisième. Klaxon, $2.45 en troi- 
ticiper à ce tournoi ouvert, et pro-lsième. 
mettent de faire bonne figure con-; Temps 1.52. Piste rapide, 
tre les détenteurs des coupes do ;. TROISIEME COURSE. 1 mille 70 
l’an dernier. Le public amateur de i verges. $500. Départ à 3 hres 51. 
tennis est anxieux de voir com-j Troubler 109. Gibson; Sun Har- 
ment les vainqueurs du tournoi de hour 114, Butler; Marato 106. Wall; 
l’an dernier figucrcront» cette an-; leprechaun 109. Hughes; Futen 119, 
née.’Les détenteurs des coupes dont Feeney; Derelict 111. Dominick, 
les noms suivent: X.^Dukoff. cham-j Pari de *2.00 .sur Troubler a rap- 
pion intermédiaire ‘des simples; j porté $8.65 en premier, $3.65 en 
MM. Antoine Valois et Paul Des- deuxième et $2.80 en troisième. Sun 
chênes, dos doubl »: Eddie Dovle. Harbour. $2.95 en deuxième et $2.40 
le champion junior des simnle-■ j en troisième. Marato. $2.45 en troi- 
MM. Maurice Cadette el Rolland ; sième.
Roch, des doubles: et du côté des! QI ATR1EME COURSE. 5 furlongs, 
dames: Mlles Pauline Gadbois cl i Bourse *500. Départ à 4 hres 25. 
Helen? - Beaudry-Martincaii. desj f.:il(,cn N1 Wall; Golden
doublés, verront a défendre leur*:^nSWcr lift, Gibson; Puf Rail 110. 
titres de détenteurs des counes. Les Snijlh. Fjora 105, Flowers: Shadow 
inscriptions des pnrticipantts a <'esip,in(.c Dominick; Polygala 104. 
tournois devront être envoyés saîls : Fecnèv. 
retard d’ici le 14 septembre à Wil- parj ft,, .«2.
"rid Doniger. 6752 St-Denis, Cal. 1 p0r|é $20.20

Première partie:
Baltimore .... 005010210— 9 15 1
Reading ......... 200100003— 6 13 2

Chamber et Freitag; Houjich et 
Davis.

Deuxième partie:
Baltimore ........ 0002010— 3 10 0
Beading ............  OOlOOôx— 6 8 2

Vincent et Lake; Woodgie et Sen- 
getock.

Première partie:
Jersey City .. 010000000— 1 5 0
Newark ........  201300000— 6 9 0

Chaplin et Daly; Bentloy et Ma- 
nion.

Deuxième partie:
Jersev City .... 0000000— 0 4 1
Newark ........ .... 020020x— 4 8 0

Ellis et Smith; Mamaux et Skiff.
Syracuse ........  000120102— 6 12 1
Toronto ........  00021220x— 7 13 1

Miller et Merrow ; Fisher, Satter­
field, Faulkner et Hargrave.

LIGUE AMERICAINE
New-York ... 100006320—12 10 Oj
Boston ........ 000800110—10 13 3

Thomas. Glard, Shawkey et Ben-
gough; MacFayden, Harris et Hoff­
mann.

Seulement une partie.
ASSOCIATION AMERICAINE

Indianapolis 6, Columbus 3. 
Louisville 1, Toledo 14. 
Milwaukee-Minncapolis. deux par­

ties remsies, cause de pluie.
Kansas City-Saint-Paul, deux par­

ties, remises cause de pluie.
‘ POSITION DES CLUBS

P.C.
.589
.586
.575
.568
.469
.430
.424
.364

QUEBEC EN FIN DE SEMAINE 
- UNE FUMIGATION FUNESTE 
AUX RATS — LES LEGIONNAI­
RES AMERICAINS S’EMBAR­
QUENT
Plus de mille immigrants arrive­

ront à Québec en fin de semaine 
sur VEmpress of France, du Pacifi­
que Canadien, attendu à Québec 
vendredi et le Montrose, de la mè-j 
me compagnie, qui arrivera proba­
blement samedi. Ces immigrants 
sont amenés au pays par le service 
de colonisation du Pacifique Cana­
dien. Ils sont, pour la plunart, de 
nationalité britannique, mais on re­
marque parmi eux des Allemands, 
des Scandinaves et des Roumains. 
La plupart seront dirigés sur les 
fermes de l’Ouest et quelques autre^

, 1 prendront du service comme do-
DE LA BOXE DEMAIN '"”^ , „ ,

Pour obéir a l’ordonnance du 
! gouvernement fédéra! canadien qui 
! veut que 1rs navires faisant le ser- 
v’ce entre Montréal el les autres 
ports du monde soient fumigés tous 
les six mois, le Bolingbroke, cargo 
du Pacifique Canadien a été exposé 
hier au gaz de cyanure. Lorsque 
l’opération a été terminée on a 
trouvé dans la cale 71 rats morts.

L’ordonnance du gouvernement 
fédéral veut que *Jes navires cana­
diens soient desinfectés chaque fois 
qu’ils font escale dans un port qui 
n’est pas considéré salubre par les 
autorités et au moins une fois tous 
les six mois. L’opération de la fu­
migation coûte aux armateurs 25 
sous du mille pieds cubes, soit en­
viron $125 par navire.

r. T +
Un fort contingent de légionnai­

res américains se sont embarqués 
ce matin sur le Pennland, de la 
Red Star, à New-York, pour se ren­
dre au congrès de leur association

Un autre délai 
de deux ans

LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS | 
L’OBTIENT DE LA VILLE AU 
SUJET DE LA VENTE DE CER­
TAINS TERRAINS. EN VERTU 
D’UNE CLAUSE DE SON CON­
TRAI

Le conseil municipal, lors de sa 
dernière séance, a accepté d’accor- j 
der à la Compagnie des tramways 
un nouveau delai de deux ans pour 
vendre ses terrains en vertu de la 
cédule ’■'C” de son contrat avec la 
ville.

PETITES AFFICHES 

Tarif
TOUTES DEMANDES — Loeatlm: 

Maiionj. chambres, magasins, rtc. 
— A Tendre, Perdu. TrouTé, «te— 
1 imi le mot, minimum 3S •oui.— 
D* même annonce, un mois, ro- 
mlse de 10%.

NAISSANCES, DECES. MESSES, 
REMERCIEMENTS — SO tous par 
insertion.

CARNET MONDAIN, rte. — tl.M
par Insertion.

ON DEMANDE

Lorsque le contrat fut signé, un | pour 
délai de cinq ans fut accordé à la con»

ON DEMANDE une personne dH 
tyttenir 

ommodltés

SOIR A L’ARENA
Le programme du tournoi de 

boxe qui sera tenu demain soir, à 
l’Arena Mont-Royal, sous les aus­
pices du Club de Récréation du 
Canadien-National. est maintenant 
connu. 11 comprend quatre com­
bats entre des boxeurs canadiens et 
américains et 8 combats entre les 
marins du Cahutta et du Cairo. Le 
lieutenant commandant Halloran 
qui a organisé les combats entre le* 
marins promet que ces derniers 
tiendront l’assistance en suspens et 
de son côté Ernest Métivier, qui a 
arrangé les trois combats locaux •pt 
la rencontre internationale se ait 
très content du choix des athlètes.
Voici la liste des combats:—M. B.
O’Connell V.A.A. (112 lbs) vs Smith 
J. Connelly V.A.A. (118 Ibs) vs 
Dunn, C.P.R.A.A. A. Gloutnez St-B. . __ .
A.A. (126 lbs) vs T. Dalton, Pt. St-! qui s’ouvrira à Paris vers la fin du 
C. A.A., J. McCarron. Boston, (135! mois.

. _. Srieneê
un presbytère de itlntarU»

uv-iu. u-w ......---- --------------- ---  — , . . , modernes, village canadien*
/‘rvnvîvjcynip HTiiir vpnrirp i*CS ter- ifutocris il proximité du C. P, R. Fournitcompagnie pour \enure te» U1 ; toutes références nécessaires Adra
rains. Comme le marche de 1 im- c. p. m, \>mer, ont 8
meuble n’étail pas avantageux, un 
nouveau délai de cinq ans fut ac­
cordé à la compagnie en 1923, ce 
qui portait la période à 1928. Mais

reesrj
9-9-jn

COLLEGE DE BARBIER
Voulei-vous occuper une excellent*

,------------ .--..T- . . r, i ..on avec le plu* h« ‘* ’core vendu, la ville vient d accor- i que* semaines d’a'
comme la compagnie n’a pas «n- ; u^^TV^aut ^

• ! mi*« ««tmnHnAc H’arim*nn44*a8UffiflSQtques semaines d'appr'-ntissage suffisant, 
der un autre délai de deux ans. a“ur*evP*u‘-

.La superficie totale de ees ter- i M^r*Bar^ Conege, ?? St-ÏÏii4t! t!M7 
rains est de 1,286,820 pieds carrés.
Le principal est île terrain où est le I 

B ............parc du Bout-ded‘Ile
Voici quels sont les terrains, ainsi 

que les endroits où ils sont situés:
TERRAINS A VENDRE

i............. ,... , TERRAINS vacant» et terrain» bltls _
Y !*rndre: Chemin Ste-Catherine: ‘230,000 pd»;Avenue Papineau, près Dorches- Boulevard Gouin: 130,000 pKi»; Ruo La»auti 

ter, quartier Sain te-AI a rie : partie clu Maisonneuve: 10.000 pda; A St-Laureot, £ lot 231, superficie 9,079 pieds; ter-1

Ibs.) VS F. Volkert St.B. A.A. 
CHEZ LES MARINS

118 Ibs.—Boy Lewis, Calcutta vs 
le marin Summers, Cairo.

136 lbs.—Le marin Nash, Calcut­
ta vs le marin Ammaway, Cairo.

144 Ibs.—Marin Fordharn, Calcut­
ta vs Patterson, Cairo. I

156 Ibs.—Bannister. Calcutta vs 
Miles, Cairo.

170 Ibs.—Pasfi'pld. Calcutta 
Martin. Cairo.

170 Ibs.^—Jordan, Calcutta
Claydon, Cairo.

178 lbs.—Hodge, Calcutta
Whiting. Cairo

ijC »?
Le Doric, de la White-Star, est 

attendu, probablement samedi, avec 
1,100 uassagers dont 410 de cabine, 
466 en classe touciste et 206 en troi­
sième.

Au nombre des passagers de ca­
bine, mentionnons plusieurs voya­
geurs du Voyage Populaire, organi­
sé par la White-Star avec le con­
cours du Devoir qui reviennent au 
pays après un séjour de plus d’un 
mois en Europe.

La plupart des passagers de troi- 
vs ! sième sont des immigrants qui 

! s’établiront sur les fermes de 
vg l’Ouest sous les auspices du British 

Settlement Empire Act travaillant

vs

LIGUE NATIONALE
G. P.

Pittsburg .... 53
New-York ... 53
Saint-Louis .. ......... 73 54
Chicago ........ 0/
Cincinnati ... ........ 60 68
Boston ........ ........ 55 73
Brooklyn . .. ......... 56 76
Philadelphie ......... 48 84

LIGUE AMERICAINE
New-York ......... 93 (0
Philadelphie ____ 76 56
Détroit ........ ........ 70 61
Washington • ......... 69 61
Chicago ........ ......... 62 68
Cleveland . .. ......... 59 73

^Saint-Louis .. ......... 54 77
Boston ........ ......... 12 89

126 lbs —McCormack rnleutta en collaboration avec le service de
vs Hoey Cairo ’ ; colonisation du Canadien National.

Ives arbitres sont pour les com-i 
bats internationaux G. Brosseau, 
B. Light et J. MacBrearty, pour les 
combats des marins le Commandant 
Stevens du Calcutta et le comman­
dant Ford du Cairo. Le maître de 
cérémonie est M. Ernest Métivier.

L'Arena Mont-Royal est situé 
sur la rue Mont-Royal, entre Saint- 
Laurent et l’avenue du Pare.

LES JOURNALISTES ANGLAIS

ST-JEAN-BERCHMANS 
CONTRE L’EPIPHANIE

.699

.576

.534

.531

.477

.447

.412

.321
LIGU E 1NTERN ATION ALE

>281. Le même règlement que l’an 
icrni'r sera observé à ce tournoi.

A GUYBOURG, SAMEDI 
ET DIMANCHE

00 sur Eileen M. a rap- 
en premier, $6.75 en 

deuxième et $3.90 en troisième.
Golden Answer, *2.80 en deuxième Toronto 
et «2.5(1 en troisième. Puff Ball. ! Baltimore 
$3.05 en troisième. | Rochester

Temps 1.04. Piste rapide. Jersev Citv
CINQUIEME COURSE. 5 furlongs.

Bourse $500. Depart à 5 hres 07..
Kia 112. Wall; Auction B. 108.Les amateurs de baseball, grâce 

aux efforts multipliés des directeurs; Hemslein: Tea Ball 10(1, Smith; Lan- 
rte la Ligue Indcnondantp et dcjnic 108. Gibson; Missionnary 126. 
1’impresario U held Rose en parti-• Dominich.
culi:r, seront bien servis samedi cl parj ftp $2.00 sur Kia a rapporté 
dimanche prochains. Lu venue de i $7.95 m premier. $3.90 en deuxième 
’’équipe de première force dcsipj S2.70 en troisième. Auction B., 
bouffons <1p Joe Gilmore constitue ! gj.jo en deuxième el $2.90 en troi- 
la plus grande nouveauté dans j sième. Tea Ball. $2.90 en troisième, 
l'histoire du brsebnll de la métro-j Temps 1.02 4.5. Piste rapide, 
no'e. ; SIXIEME COURSE. 6 furlongs 1-2.

Depuis plus de dix ans, certains, |}mirSp j-,fti>. Départ à 5 hres 36.

Buffalo
Syracuse
Newark

Reading

.673

.621

.539

.520

.510

.497
.400
.230.............. 35 117

FETE SPORTIVE DU 
CANADIEN NATIONAL
Plus de 5.000 personnes assis­

taient à la journée sportive du club 
rérréatif du Chemin de fer Notio­
nal du Canada, samedi, n Lachine. 
La diversité du programme occupa 
tout le monde au cours de l’après- 
midi et le soir.

Sir Henry Thornton, président

en vam n engager celle équipe <ip i 109, Randall: George J. 114, Br> 
comédiens joueurs de baseball, que ; Silvermirc 108, Feeney; Dante 
tous les journaux des principales ; Flowers; Chas. J. Craigmile 
villes américaines vantent à un si ! Wall; Brown Rock 109, Smith.

promoteurs locaux opt essayé mais ; Probate 108, Gibson; Sandswept i du (.anadien-Satinnal. n’avait pu 
en vain d’engager cette équipe de! itift, Randall: George J. 114, Brvson; I ^ rendre sur le terrain mais en re-

................... - Dante 109. four trois vice-présidents de la com-
108. pagnie y assistaient WM. S.-J. Hun- 

gerfords. M. Gérard Rue! et M. D.-
haut point. Pari de $2.00 sur Probate a rap- C. Grant.

Les hommes de Joe Gilmore ont porté *5.30 en premier, $3.70 en Dès marins du Cairo et. du Cal­
ife l’étoffe, d’ailleurs, plusieurs deuxième et $2.70 en troisième, 
d’entre eux ont fait un stage dans I Sondswept. $6.15 en deuxième et 
la Ligue Indépendante. Deux des; $3,90 pp troisième, George J., $3.55 
voltigeurs appartiennent au Ro-j en troisième, 
rhester. Ils sont présentement rayé*; Temps 1.25. Piste rapide, 
des cadres du rlub pour un manque I SEPTIEME) COURSE. 1 mille 1-16. 
de discipline. Les bouffons aiment, Bourse $500. Départ à 6 hres 04. 
que le tout se passe à leur guise. Soubrette II 105, Bryson; Sunny

Outre de former une aggloméra- Hill 99, Flowers; Marvelite 109. 
tion de joueurs d? premier rang, Smith; Byng Boy 96.'Wall; Black- 
reltc équipe est une attraction par smith 107. Gibson: Senor 118. Du- 
M fait que la majorité des athlètes breuil; Blizzard 103. Hemslein.
jouent sur le losange en costumes Pari de $2.00 sur Soubrette II a ............
de bouffons, pompons et capurhons | rapporté $23.85 en premier. $11.05 H.-P. Walsh. Course de 880 verges 
en tête. L'on nous rapport? que le en deuxième et $7.35 en troisième.; pour la coupe H.-C. Martin, rue Mr- 
shortstop et le second but exécutent Sunny Hill. $9.70 en deuxième et 1 Gill: J. Biggs. W. Slater, F. Méti- 
des coups merveilleux, qui tien- $3.50 en troisième. Marvelite. $3.50lvier; course avec saut: M. O, Shau- 
nent du domaine rie l’acrobatie. ! en troisième. ‘ gnessy. L.-C. Baller et C. Green;

aver une maîtrise remarquable. Il») Temps 1.52 2-5. Piste rapide. saut en jongueurs^ W.-A.-T. Ward-
ne se contentent, d’ailleurs, pas riei-—-» — ■' —------------------ ____ rop c,.p. Snell, H.-C. MacLaren;
tirer partie de leurs qualités athlé-1 parties, offreiera dans l’une des Course, marrhe et saut: H.-C. Mc-

rntfa étaient aussi présents à rette 
féte annuelle du réseau national et 
étaient les invités du club récréatif. 
Au cours de l'après-midi ils prirent 
part à quelques-unes des épreuves 
sportives.

Les prix des différentes épreuves 
sportives furent présentées par 
Mme A.-J Hills.

Les vainqueurs des différentes 
courses ont été les suivants: Course 
de 100 verges pour les officiers: 
MM. W.-M. Lawlor, W.-H. Kilbv,

tiques, mais animent leurs person- j joutes de dimanche. Nous savons
nages d’une vie ardente, d’un "pep’’ 
j toute épreuve, en artistes vrai­
ment consommés.

Nous ferons remarquer que la 
majorité d’entre eux, excellents 

séciallstes en différents tours

que le Chief connaît, cette année, 
l’une des meilleures saisons de sa

Lsren, J. Whittingham. C. Green: 
saut en hauteur: M.-.O Shaugnessv, 
J.-E. Gillard. J. Whittingham ;

carrière. Notons aussi que le beau 1 Course rie deux milles: H. Devcraux 
travail de Tiley Duplessis en arriè-! (10 m. et 10 secondes) H. Hayes, J.- 
re du marbre contribue pour beau- W, Loudon.
coup aux succès que remporte le; Souque àja conje: Service d*s

Dimanche dernier, le Saint-Jean 
Berchmans recevait le club Pont- 
Viau, e( fut défait par ce dernier 
par la faible marge de 5 a 4, mais 
cccè-est dû a l’absedce de deux 
joueurs réguliers, et par certaine 
mauvaise décision des arbitres du 
club visiteur; toutefois, le club St- 
Jean Berchmans espère faire ou­
blier cet échec à ses nombreux par­
tisans qui lui ont toujours donné un 
appui moral et financier, en allant 
avec lui dimanche le 11 septembre 
rencontrer la formidable équipe 
“Epiphanie" qui fait fureur avec 
son lanceur noir "Peerless Green’ 
en déclassant tous ses, adversaire1' 
de la section nord pour le ebam- 
pionnal étani à l’heure actuelle le 
champion. Mais le St-Jean Rerch- 
mans étant lui aussi sur la route du 
championnat fera un efforl surhu­
main pour faire baisser pavillon 
aux gens de l'Epiphanie, car la bat­
terie Marier-Mamtevilk- sera en a- 
tion assistée de la défensive régu­
lière polir soutenir la bonne renom­
mée déjà établie du Saint-Jean 
Berchmans.

La direction compte donc sur 
tout l'encouragement possible de 
ses partisans à TBrcompgner en 
grand nombre.

Le départ se fera à 11 heures 
précises to camion à l'ongle ries 
rues Beaubien e' Bordeaux. Pour 
informations appeler Georges St- 
J'ean, Gai. 3962-w.

(Communiqué),

I/Oi«eau Bleu

"L’Oiseau Bleu", le grand aéro­
plane français, n’a pas encore at­
teint l'Amérique, mais L'Oiseau 
Bleu, la revue enfantine canadien­
ne. la survole depuis plus de six 
ans.

Saviez-vous qu’un Oiseau Bleu, 
né à Montréal, qui y vit toujours, 
parcourt tous les mois U> Canada 
et les Etats-Unis? Saviez-vous que 
cet Oiseau Bien raconte le passé, 
redit les faits importants de nos 
héros et rapporte des choses très 
curieuses? Saviez-vous qu’il conver­
se avec ceux qui le veulent; <a 
viez-vous qu’il distribue- trois pri­
mes en argent tous les mois?

Il n'est pas si grand que le 
grand "Oiseau" français, mais bien 
nlus facile à voir et à comprendre. 
Il suffit d'en faire la demande à 
son nid et i) volera rher vous.

Adresse” votre demande à 
L'OISE AC R LEV.

1182. Saint-Laurent.
Montreal

et par retour du courrier, vous au­
rez L'Oiseau Bleu. (Communiqué)

Les journalistes anglais qui ont1 
visité le Canada depuis leur arrivée 
à Montréal à bord du Montrose, du 
Pacifique Canadien, au commence­
ment du mois d’août, s’embarque­
ront demain sur le Montclare, de la 
même compagnie, qui partira dans 
la matinée pour Liverpool.

Parmi les autres passagers qui 
s'embarqueront ce soir sur ce pa­
quebot. mentionnons: le lord juge 
en chef du nord de l'Irlande, et 
lady Best, le R. P. O’Connor, de 
l’Association catholique d’immigra­
tion. à Ottawa, et plusieurs autres.

MOUVEMENT DES NAVIRES
L’Andania. Cunard, de Liverpool, 

arrivera à Québec dimanche.
L’Ascania, Cunard, de Southamp­

ton. arrivera à Québec dimanche.
tec Doric, White Star, de Liver­

pool. arrivera à Québec samedi.
VEmpress of France. Pacifique 

Canadien, de Southampton, arrive­
ra à Québec vendredi.

Le Montrose, Par. Canadien, de 
Liverpool, arrivera à Québec same- 
di.

Le Montrot/aJ, Par. Canadien. 
d'Anvers, est arrivé à(Québec à mi­
di hier.

VAusoma. Cunard, de Montreal, 
arrivera à Plymouth samedi.

Le Metaijcana. Par. Canadien, de 
Montréal, arrivera à Glasgow de­
main.

Le Minnedosa. Pac, Canadien, de 
Montreal, arrivera à Liverpool de 
main.

Le Regina. While Star, de Mont­
réal, arrivera à LiverpooO samedi.

VEmpress of Russia. Pac. Cana 
dicn. de Hong-Kong, arrivera à Van­
couver dimanche.

Le President Bayes Dollar lune, 
de Marseille, arrive A NewOork au­
jourd’hui.

VEstonia. Baltic-Americnn. de 
Dantzig, arrivera à New-York au­
jourd'hui. .

VAquitania. Cunard. de ,South­
ampton, arrivera à New-York de­
main. , ...

Le (icnrge Washington. \ S. tei- 
ncs. de Brême, arrivera A New- 
York demain.

Le Reliance. Hambourg-Ameri- 
ran. de Hambourg, arrivera à New- 
York samedi.

Le Berlin, du Llovd allemand, ar­
rivera à New-York samedi.

Le Ryndam, ligne hollandaise, de 
Rotte>rdam. arrivera A New-York sa­
medi.

rain vague.
Entre Saint-Denis et Rivard, vil­

lage de la Côte Saint-Louis: lots 
189-39. 198-40, 198-29, 198-20, di­
mensions 81) x 60, superficie, 12,000 
pieds; terrain vague.

Rue Saint-Denis, près du tunnel, 
village de la Côte Saint-Louis: lot 
209, àtibd. 80; dimensions, 50 x 95, 
superficie, 4,750 pieds; terrain va­
gue-

93. rue Barré, quartier Sainte-An­
ne: lot 1-249; dimensions 40 x 50, 
superficie, 2,000 pieds; occupé par 
Brick and Wood, 2 étages, une mai­
son de quatre logements.

Angle Richmond et Mullin, quar­
tier Sainte-Anne: lots 809-8, 809-9, 
8dü, partie du lot 812, superficie, 
12,744 pieds; terrain vague, de for­
me irrégulière.

Rues Cadieux, Hôte'l-dc-Ville et 
Saint-Norbert, quartier Saint-Louis: 
partie dû lot 757, lot 758, partie des 
lots 757, 756, 759, superficie. 16,072 
pieds; lots irréguliers, tous adja­
cents.

Angle Davidson et Duquette, quar. 
tier Hochclaga: lots 29-386. 387, 
388, 389, dimensions 100 x 100 
pieds, superfieie, 11,000 pieds. Ter­
rains vagues.

Avenue Maplewood, village de la 
Côte-des-uNciges: tous les lots 28- 
333, 334, 335; partie des lois 28-323, 
28-273, 28-273-16, 28-82. 28-68-13,
superficie, 13.395; terrains vagues.

Hue Notre-Dame, Longue-Pointe,] 
paroisse de Longue-Pointe: partie! 
des lots 397-138, 397-139, 397-140.1 
397-154, 397-1155. 397-450, superfi-i 
cie, 12,229 pieds; partie des lotsl 
397-233, 397-234. 397-235, 397-236, 
superficie, 10.829 pieds. Ces lots] 
sont une partie de deux blocs côté ; 
nord de la rue Notre-Dame, à l'est ; 
de la rue Bélanger. Hs sont vagues ; 
et de forme irrégulière.

Dans te village de Pointe-aux- 
Trembles. paroisse de Pointc-aux- i 
Trembles, sur la rue Notre-Dame: 
les lots 93-1, superficie. 13,000 
pieds; 93-3, superficie, 24,000 pieds, j 
93-4, superficie, 13,400 pieds; par­
tie des ‘Jots, 93-39, superficie, 3,924 
pieds; 9.3-75, superficie, 3.695 pieds; 
sur la rue Saint-Jean-Baptiste, le lot 
93-73, superficie, 5,750 pieds; rue 
Dozois, 93-32, superficie, 5,175 pds;

I 93-33, superficie, 5,175 pds; 93-34.
\ sup., 5,290 pds; 43-15, sup., 5,600 
{ pds; 93-20, sup., 5,750 pds; sur la 

rue P rince-Albert. 93-21, sup., 5,073 
1 pds; 93-22, sup.. 4.579 pds; 93-23.
J sup., 4.173 pds; 93-27, sup.. 4,367 ! 

pieds.
I Ces derniers lots vagues sont dans i 
j le voisinage de la .sons-station de] 
' Pointe-aux-Trernhlcs. Leur superfi-j 
! cie totale est de 121.811 pieds.
; • H t a ensuite le parc du Bout-de-1 
; Tile, dans lu paroisse de Pointe-aux- ' 
! Trembles, qui comprend les lots 
i 235-1 et 235-187, superficie, 291,612 s 

pieds; partie du loi 234 et le. te* ! 
] 233. superficie 466.681 et 402.c..

pieds, ce qui fait une superficie to- 
î laie pour ces derniers terrains, de 
! 1,601.911 pieds carrés Cette pro- 
! priété renferme aussi les édifices en 
] nois du parc.
! L'entente conclue en 1918 avail 
‘ été signée par MM. J.-P.-B. Casgrain,
; C.-P, Beaubien. Charles Laure n - 
I deau, A. W. Slephenson. Alphonse 

Ver vil le, E. A. Robert. Patrick Du- 
\ bée, John McDonald. O. B. MaeCal- 
; lum et Jean Baudouin, N.P.

Crêpvau, notaires, 
Cherrtrr 77t» 1.9

PRETS SUR HYPOTHEQUES

Montreal Loan & Morgage Co.
Prêts première hypothèse: Montréal «ru- 
Icment, avec intérêts aux taux courants. 1 
Paiements faciles. 139 St-Jacques, cham-1 
bre 14. Harbour l«7ô Aucune commission ) 
chargée k l'emprunteur 10-4-Î7

MONTREAL FINANCE CORP.
I.lmlted. Nous achetons hypothèques oui 
bclances de prix d’achat sur propriétés 
résidentielles ou commerciales. Nous ne' 
réclamons point de commission. 710 Edi­
fice Transportation, 120 rue Saint-Jacques.

J.n.o.

IARGENT A PRETER
A. JETTE A CIE. 50 Notre-Dame ouest. 

Ch. 52, courtiers en immeubles, experts 
' 1885. Prêts première

Achetons hypo-1 
16-f-37

en propriétés. Etablis 1881 
et deuxième hypothèque», 
thèques, halance de prix de vente.

Prêts sur 2lème hypothèque. Avances 
pour arrérages de taxes remboursables par 
versements yenensuel».—Crédit Canadien In-, 
corporé, 99 St-Jacques. 8-10-27

A LOUER
No 40S7 DANDURAND, prés dé Pie IX, 

Joli logement de 4 pièces, *14.00 par mois. 
S’adresser è Crêpe au et Crépeau, notaires, 
1422 VUItafton. Tél, Cherrler 7744, J.n.o.

MARCHAND DE TABACS

A. MEUNIER
35», Rachel E. • Béiatr T7M

Tabac» en feuilles. SPECIALITES i 
Ohoura. Quesnal, Rouge, Grand Dutch 
3 Iba *1.10. Elate de prix »ur demande.

31-3-2*

S I C A N A

t.a pipe hygiénique par excellence, 
EN VENTE PARTOUT

Il .80 12.00 ta.so
Ordinaire Grain Elégant
JOS. COTE, Limitée, importateurs 

ISS, rue St-Paul. QUEBEC
Seul» scents pour le Csnede et 

lei Etate-Unie.

PHARMACIE LAURENCE
Angle des Rues

.Saint-Denis et Ontario, Montréal 
Téléphones: Est 1567 et 4647

Drogues et Produits Chimique* 
Supérieur*.

Tous les remèdes nouveaux.
PRESCRIPTIONS 

médicales remplies avec soin
Livraison rapide par tonte la ville

' Gardes-malades diplômép 
à Sherbrooke

.nrffMtelM ««% tmv* JMM

DtmavMl** le Menuet traitent det Breveta
d'invention, Marques, etc.

MARION & MARION
fstné*» «n Ht?

JM, nie tVIvenlié, Montréal.

Victime du tram
j

Frapper le 16 août dernier par 
1 un trnmw'av alors qu'elle tentait de 
i traverser In rue Notre-Dame devant 
! le monument Nelson, une prnsion- 
1 nnire de Thospirr Saint-Antoine. 

Mme Jacques Biron Agée rie 50 ans. 
h succombé A 'es blessures à l’hô­
pital Général hier.

! Shcrbronkr, 8 (D.N.C.) La rnl- 
lalion des diplômes à trois nouvel-1 
les gardes-malades de l’hôpital Sl- 
Vinccnl de Paul a eu lieu mardi 
après-midi dans le salon de cotte 
institution, sous la présidence de 
Mgr P.-J.-A. Lefebvre, doyen du! 
chapitre diocésain et sunci ieor du 
séminaire, et du Dr .1.-0. Ledoux.. 
président du bureau médical de 
l’hôpital. On remarquait parmi les 
invités un grand nombre de prê­
tres el de citoyens de In ville ainsi ! 
que plusieurs religieuses de l’insti-l 
tution.

Les trois graduées, Mlles Béatrice 
Béland, Aire Albert et Olivette Lan- 
teigne. ont reçu leur diplôme et ont 
exprimé leurs remerciement' •var ; 
la bouche de Mlle Albert. Orlle-ei 
a lu une adresse. Il y eut allocu­
tions par les dortours Cabana et 
Ledoux, piir Mgr P.-J.-A. Lefebvre.

et le R. P .Sylvestre, supérieur du 
monastère des Franciscains. Celui- 
ci officia au salut solennel du T. S. 
Sacrement oui termina la cérémo­
nie.

Avez-vous besoin (Ilmprimét 
livres, brochures, revues, joui 
naux, circulaires de tout toi
mat, affiches, placards, têtes d 
compte et autres imprimés c 
bureau, cahiers, billets, carti 
de visiles, elc.?

Adressez-vous au "Devoir 
336, rue Notre-Dame est, Mon 
real (Téléphone Main 7460

spécialistes en differents tours ; coup _ . _
d’tcrobatie. s’exhibent, durant la meilleur lanceur de nos deux ligues | wagons du Canadien National (da- 
saison d’hiver, sur les principales ‘ locales. mes).
scènes américaines, où leurs diffi- Nous mentionnerons demain Course de 200 verges pour dames 
die* acrobaties sont très appré- quelle équipe de la Ligue aura à gagnée par la Pointe St-Charles. 
e.ièes. Ils feront voir à la population rencontrer les fameux Joueurs Al Cours? des apprentis: (200 ver-

pantalons étoilés samedi et diman-'ges): R. Standing. J, Pirrie. R. Ri- 
ch?, au terrain d? MM. Lelièvre et : lev
Roy, le plus beau losange deloute! Course du C.N.R. vs Calcutta, ga­
la province. gnée par le C.N.R.

de Montréal et de la province un 
aperçu de leur savoir-faire

Chief St-Denis, qui a tenu l’équi­
pé Maison de David à 6 htts en 2

Feu M. Léon Pelletier

L’organisation conservatrice Ste- 
Marie offre ses condoléances à la 
famille de M. Léon Pelletier, décédé 
subitement, et prie se» membres r> 
bien vouloir assister aux funérailles 
qui auront lieu A 8 heures en fé* 
glts* Sainte-Brigide.

I
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La taxe foncière à Le départ du Le danger de L’Angleterre
Outremont Sir John Carling

PLUSIEURS CONTRIBUABLES SE ! ON N’A PAS VOULU LEUR PIRE
PLAIGNENT AU CONSEIL MU­
NICIPAL DE L'AUGMENTATION I 
DE L'EVALUATION MUNICIPA-’ 
LE DANS LA PLUPART DES i 
CAS LES ECHEVÎNS REFUSENT | 
DE LA CHANGER

QUE L'OLD GLORY AVAIT DE 
MANDE DU SECOURS — UN 
MOT LAISSE ENTRE LEURS 
CARTES L'APPAREIL NE
PORTE PAS DE RADIO

Havre de Grâce, 8. (S.P.C.) — Le 
capitaine Terry Tully et le lieute- 

«uliére, sous la présidence de M. E. nant James Medcalf sont partis hier 
W. Saver, en l'absence du maire avant-midi dans leur monoplan, le

Sir John Carlinq, pour Londres, 
sans savoir que l’OId Glory avait 
envoyé un appel S. O. S. et qu on 
ne l’avait pas encore retrouvé. Les 
autorités n’ont pas osé leur dire ce 
qui concernait VOld Glory de peur 
de leur enlever la belle assurance 
qu’ils avaient mais elles ont mis 
une note dans la boite contenant 
leur carte géographique. Cette note

à *2,000 l'estimation de là propriété , e^ïTendront c^n-
éd'ifice'd^T revenu «‘notablement dis- "*i**°™ ^
proportionnés au* taxes qu elle l™r rarte pour se diriger.
- - Le monoplan a fait un excellent

départ à 7 h. 25 du matin et est dis­
paru bientôt après au large. 11 ne 
porte pas d’appareil de radio et l’on 
ne saura sa position que lorsqu'il 
passera près des navires voguant 
sur l’océan ou lorsqu’il sera rendu 
à destination si jamais il ne se rend.

Le Sir John Carlinq est un mono­
plan Stlnson-Detroit, muni d’un 
moteur rotatif Wright. C’est à peu

Le conseil municipal d’Outremont 
tenu hier soir son assemblée ré­

gulière, sous la présidence de M. E.
Saver, on l’absence du maire 

Beaubien.
La séance a été consacrée à en­

tendre les réclamations des contri­
buables qui avaient à se plaindre du 
rôle d’évaluation préparé par M. 
Beaugrand-Champagne, estimateur 
de la ville. Dans la plupart des 
cas, le conseil a refusé de changer 
quoi que ce soit au rôle. Il a con­
senti toutefois à abaisser de ?2.800

au*
doit payer

M. A.-L. Caron, propriétaire d'une 
tnaison sise sur le chemin Sainte- 
Catherine, s’est plaint que depuis 
six ans. la ville avait augmenté le 
rôle d’évolution quant à lui. Rien 
que depuis l’année 192.r>-26i il a du 
payer une somme de 8127.15 de plus 
que Tannée précédente. Cependant 
il ne bénéficie "as de plus rie ser­
vices qu’auparavant et la maison 
dont la valeur est ainsi surestimée, 
est vieille de quatorze ans et donc 
devrait avoir plutôt perdu de va­
leur. Le conseil a refusé d’abais­
ser l’évaluation.

M. Caron est sorti de la salle en 
disant aux èchevins: “C’est, je sup­
pose, Messieurs, la façon la plus 
commode pour vous d’en sortir."

Dans une autre cause où il s’agis­
sait d’une propriété adossée à la rue 
McCullough, la ville n’a pris aucu­
ne décision. La rue McCullough se 
trouve fermée à un propriétaire 
avoisinant, par un grand mur. Ce

près la même machine que celle des 
aviateurs Brock et Schlee qui font 
actuellement le tour du monde.

Le monoplan a 46 pieds d’enver­
gure et 32 pieds de longueur. Sa 
vitesse maximum est de 131 milles 
à l’heure et sa vitesse ordinaire 116 
milles.

Il v a deux navires qui sont sur 
la route suivie par le Sir John Carl­
ing, le Furnrss et le Newfoundland. 
C’est surtout de ces deux navires 
qu’on attend des nouvelles des n\ia- 
teurs Tully et Medcalf.

Après avoir déjeuné avec appétit
pendant, le propriétaire, un M. j les aviateurs Tully et Medcalf ont 
Côté, est taxé pour cette rue, alors | fait l’inspection de leur aéroplane 
qu’il ne peut s’en servir. Comme et ont déclaré que tout était en con­
ta propriété de certain terrain se j dition parfaite. Ils se sont emhar- 
trouve en litige entre la ville et un qués puis sont partis pour la der- 
contribuable, l’affaire a été ajour-i nière étape du voyage qu’ils avaient
née.

Au début de la seance, des ci­
toyens ont présenté une requête as­
sez inusitée. Ils demandent en crà- 
èe à la ville de ne pas naver une 
ruelle entre l’avenue McDougall et 
l’avenue Outremont. Toute cette 
ruelle est plantée de beaux arbres 
centenaires qui font l’ornement du 
quartier. Il y a environ six pro­
priétaires qui l’utilisent pour leurs 
autos et rien n’empêcherait de leur I 
faire un beau chemin au moyen de 
pierre sans défigurer la ruelle.

Un autre groupe de contribuables 
a demandé le pavage de ladite 
ruelle. L’un d'eux a déclaré qu’il 
avait eu plusieurs vols et qu’en con­
séquence il serait bon de la paver 
et de l’éclairer.

A la suggestion de Téchevin Pitt, 
le cO"**'! demandera à la Compa­
gnie de Tramways de changer le 
service d’autobus par l’avenue du 
Parc jusqu’au square Phillips, le 
soir, a partir de 7 heures et demie.

M. Emile Lacroix, gérant de la 
ville d’Outremont, a présenté hier 
les estimés budgétaires pour Tan­
née 1927-28, qui atteignent une 
somme de $322,875.

La voirie englobe la somme de 
*137,300; les travaux généraux et la 
surveillance $3,000; le département 
du génie et du gérant, $22,000; les 
conduits sous-terrains, $500; l’ins­
pection des bâtisses, $4.600; la pro­
tection de la vie et de la propriété, 
$107,450; la santé et l'hygiène. $9,

commence avec l’intention de se 
rendre directement de London. Ont, 
à Londres. Angleterre, sans arrêt.

Ces deux aviateurs ont fait leur 
apprentissage à la guerre où ils ont 
fait du service en France avec le 
Royal Air Force. Tous deux sont 
reconnus comme de très habiles 
pilotes connaissant bien leur sné- 
ficr.

DU MAUVAIS TEMPS

la spécialisation et les Soviets
M. BEAUDRY "LEMAN LE SIGNA 1 DES DECLARATIONS QUE FMJ 

LE, HIER, AU CONGRES DES! UN INDIVIDU QU bUBIF AL- 
COMPTAB1 ES DU PRIX DE RE- ÎLELLEMENT SON PROCES A .r of-îî^v.wAiJfîïr vin<;rni: mm PXPIONNAGE -

Washington, 8. - Le Sir John
Carlinq, qui tente une envolée de 
Londres, Ont., jusqu’à Londres, An­
gleterre. rencontrera les memes 
mauvais temps que VOld Glory, a 
déclaré le lieutenant Kincaid, de 
l’observatoire naval, hier.

Lorsque VOld Glory a envoyé un 
appel de secours, il était à peu près 
au centre d’une tempête qui a sévi 
d’un côté à l’autre de CAtlantique 
avec de la pluie, du brouillard et 
du vent.

Si le Sir John Carlinq est capa­
ble de maintenir sa vitesse actuelle 
et la direction qu’il a suivie jusqu’à 
présent, vers midi hier, il aurait dù 
passer au-dessus de l'endroit où 
VOld Glory est tombé après avoir 
envoyé son S. O. S.

On no croît nas cependant que le 
Sir John Carlinq puisse être de 
quelque utilité aux aviateurs de 
VOld Glory s'ils sont vraiment tom­
bés à la mer, car les vagues étaient 
si hautes lors de la tempête d’hier 
que le monoplan a dû être englouti 

, | presque aussitôt ci que le bateauIP5- Téclairaoe des rués *18 ion- Prcsque “U’81101 que le uaieau W U J,? r* pneumatique . n’a pas du .esislerles terrains de jeux. etc.. $20,900.
Au dernier exercice financier, la 

cité d’Outremont enregistra un sur­
plus remarquable, principalement 
à cause d’économies effectuées dans 
le département de Tingénieur-gé- 
rant de la ville. On estime que les 
dépenses seront pour 1927-1928 de 
*743.725 et les revenus de $741.876

LA CONSTRUCTION ACTIVE
Les statistiques préparées par M 

Emile Lacroix sur les activités de 
Ta construction, dans la cité d’Ou­
tremont, démontrent que la valeur 
des permis accordés, depuis le pre­
mier janvier 1927. jusqu’au 7 sep­
tembre courant, excède $431,650, la 
valeur des permis pour la période 
correspondante, en 1925, qui fut 
une année record, si Ton soustrait 
de 1924, le permis de $1.200,006, 
pour la construction de la maison- 
mère ries religieuses du Saint-Nom

longtemps à l'assaut de la mer.

UN APPEL DU 
CANADIEN NATIONAL
AU SUJET DU DERNIER DECRET 

DE LA COMMISSION DES OHE 
MINS DE FER RELATIVEMENT 
AUX TARIFS

Ottawa, 8 fS.P.C.l — La Cour Su­
prême a entendu hier les plaidoi­
ries du Chemin de fer national du 
Canada dans l'appel qu’il a inter­
jeté d’une décision de la Commis­
sion des chemins de fer.

La CommiMion avait ordonné

VIENT. — IL RECOMMANDE 
UNE FORMATION UNIVERSI­
TAIRE MEME FOUR CEUX QUI 
VEULENT SE LIVRER AUX AF­
FAIRES
A la deuxième séance du con­

grès de l’Association Canadienne 
des Comptables du prix de revient, 
qui s’est ouvert hier matin, aux pa­
villon des arts à (’Université Mc- 
GiH, sous la présidence de M. Lo­
renzo Bélanger. M. Beaudry Lé­
man, gérant de la Banque Cana­
dienne Nationale, a prononcé une 
causerie d’un vif intérêt. Il est en 
faveur d’une éducation universi­
taire sur les questions de finances 
et affaires, au lieu de l’éducation 
spécialisée et bornée uniquement à 
ce qui regarde telle ou telle pro­
fession. Tout le monde répète qu’il 
y a trop de politique dans les af­
faires et pas assez de sens finan­
cier dans la politique, ce qui fait 
que nombre d’hommes d'affaires 
s’éloignent de la politique pour di­
verses raisons.

Le danger de la spécialisation 
provient surtout du manque de cul­
ture générale qui empêche un hom­
me dans ses années de maturité de 
parvenir aux plus hautes situa­
tions. Il est clair qu’une éducation 
générale comporte un certain es­
prit de sacrifice de la part de l'élè­
ve et des parents. Mais on ne peut 
approuver cette opinion générale­
ment répandue que les enfants doi­
vent subvenir à leurs besoins le 
plus tôt possible. Dans la finance 
bancaire on en est venu à recon­
naître qu’il faut une culture géné­
rale. C’est M. C. E. Neil, président 
de [’Association des banquiers ca­
nadiens qui lors de l’assemblée an­
nuelle de l’association, félicitait les 
universités McGill. _ Toronto et 
Queen's de permettre par des cours 
spéciaux aux hommes de banque 
et de finance de compléter leur 
éducation. Il ajoutait que les hom­
mes de formation universitaire 
prenaient une place de plus en plus 
considérable dans le monde finan­
cier.

M. Sandford Evans, experf en 
grains, de Winnipeg, a parlé du 
commerce du grain au Canada. Ce 
dernier est dc.venu le plus grand 
pays exportateur de grain du mon­
de entier. De sa production nor­
male de 400,000,000 de boisseaux, 
il en exporte 300,000,000. Le sys­
tème d’exportation est une merveil­
le d’organisation financière et in­
dustrielle qui fonctionne sans fric­
tions et sans heurts. L’on peut di­
re qu’H v a toujours assez et ja­
mais trop de blé. 11 v a toujours du 
hic à acheter et le commerce va si 
bien qu’il n’éveille pas l’attention 
et que peu de gens savent l'impor­
tance du travail accompli.

Le transport du grain a trois 
étapes. Tout d’abord il est concen­
tré à Fort Williams, puis de là est 
expédié par barges au port de mer. 
Des cargos transatlantiques le char­
gent pour aller le livrer ù l’impor­
tateur qui en dispose à son gré.

La séance du matin a été suivie 
d’un déjeuner au McGill Union, 
sous la présidence de M. William 
Carswell. Le colonel W. Bovey, re­
présentant du McGill a prononcé la 
causerie. M. Bovey déplore que Ton 
ignore si profondément l’histoire 
économique du Canada. Combien 
de Canadiens connaissent Thistol- 
re de la construction du canal l^a- 

! chine, de la ligne transcontinenta­
le du Pacifique Canadien qui re­
liait TEst à TOucst en 1885, du port 
de Montréal, des banques, de la co­
lonisation?

La prochaine histoire du Cana­
da devra raconter son développe­
ment économique.

UN DÉLÉGUÉ 
POUR TOUS LES 

DOMINIONS
C’EST AINSI QUE LE CANADA 

OBTIENDRAIT UN SIEGE NON 
PERMANENT AU CONSEIL DE 
LA SOCIETE DES NATIONS

Londres, 8. (S.P.C.) (“est a la 
suite d’une réunion des représen­
tants des Dominions britanniques 
qu’il fut décidé que le Canada de­
manderait un siège non permanent 

S. D. N.
que le tarif du transport de mar-

... .............. chandises nar le Chemin de fer tllvua ....______
de Jésus et de Marie, la valeur, à ; national du Canada, passant à la : sér comme groupe distinct et rie st 
date, est de $2,239.150, avec 132 bô- jonction Sainte-Rosalie ou Saint-j fnire représenter au conseil par le

au Conseil de la
D’après le correspondant du 

Manchester Guardian, les Domi­
nions auraient Tintention de se po­

lisses et 343 logements.
En août 1927, il y a eu 13 permis,

Jean dans la 
le même que

d'accordés, soit pour une valeur de ' }>ai l pvi!'
$261,100 et 45 logements, compara- , u ' 
tivement à 11 permis, $114.200 en '*0 Chemin de

• » , • , . > I il I 1 V I v IJ I V iJV 11 XV Ia direction ouest, serait dé|égué canadien
le lorsque les, envois dans" leur ........... ,

la jonction' 0jr um, Chance raisonnable de idc la camp 
: faire élire le représentant canadien.1 néc dermere. 

Le correspondant de ce journal

MOSCOU POUR ESPIONNAGE 
LA GRANDE-BRETAGNE AU­

RAIT VOULU LA GUERRE-;
CHANGEMENT D'ATTITUDE
DES OUVRIERS ANGLAIS
Moscou. 8 (S7p.~Â.) — “Le capi­

taine Boyce, chef du service secret 
britannique à Rêvai, in*a ordonne 
île rester à Leningrad toute l’année 
1927 parce que ta Grande-Bretagne 
devait occuper la ville’’, a déclaré 
M. Goier, soi-dhsant espion, en com­
paraissant devant la cotir supreme 
militaire de Leningrad, mardi. Goier 
a ensuite affirmé qu'il avait spécia­
lement reçu l’instruction d’établir la 
preuve d'un pacte de coopération 
militaire russo-atlîcmand. et ce afin 
de précipiter une attaque de la 
Grande-Bretagne contre les Soviets.

Arrêté en juillet avec vingt-six au­
tres prétendus espions aux gages de 
la Grande-Bretagne, dont un «’est 
suicidé en sautant de la fenêtre de 
son cachot, Goier s’est fait témoin 
du procureur public. 11 avait été ar- j 
rêté une première fois en février 
1926 par la police secrète des_ So­
viets, l’Offpu, et avait été relâché 
faute de preuves de sa culpabilité. 
Devenu témoin du procureur public, 
il entend dire foui ce qu il sait 
pour sauver sa vie.

Hollandais de naissance, natura­
lisé russe, pendant vingt-cinq ans 
Goier a commandé des océaniques 
russes .portant le pavillon finlan­
dais. Son expérience de marin et 
sa connaissance de la plupart des 
langues européennes lui ont valu, 
au début de la guerre, d’être ern- 
pdbyé à faire de la propagande anti- 
allemande à Copenhague sous les 
ordres de l’attaché naval russe, qui 
en 1916, Ta fait passer au service 
du capitaine Boycc, du service se­
cret britannique. En 1918, Goier 
coopérait avec un détachement allié 
occupant Archange! où “sur Tordre 
du quartier général britannique, il 
a aidé à organiser une délégation 
russe chargée d’aller à Londres de­
mander au gouvernement britanni­
que son intervention contre les So­
viets, signant ilui-même, à titre de 
délégué national, une pétition au 
parlement britannique”, selon sa 
propre déclaration.

Par la suite, il «’était remis à na­
viguer. Il prétend qu’à cette époque 
il a maintes fois résisté aux of­
fres du capitaine Boyce qui voulait 
lui faire transporter des agents en 
Russie. En 192o, ayant rencontré le 
capitaine Boyce à Reval, il lui avait 
promis, cette fois, d’a'Her à Lenin­
grad organiser un service d’espion­
nage, spécialement dans des domai­
nes de la navigation et de Tavip- 
tion. Boyce l’avait averti de se tenir 
sur ses gardes et le coloneJ Meikle- 
john lui avait recommandé d’être 
prudent dans ses transactions avec 
les employés des consulats d’Etats- 
frontières aux gages de la Grande- 
Bretagne, sous couleur que ceux-ci 
n’étaient qu’une bande de scélérats.

Goier était en peu de temps par­
venu à obtenir de l’emploi au bu- i 
reau de la marine marehande des i 
Soviets à I/eningrad et s’était mis en 
relation avec un ancien officier 
rouge nommé Valitski, lequel com­
parait aujourd’hui pour espionnage.

Goier assure que le colonel Meik- 
Jejohn a entretenu une correspon­
dance secrète suivie avec lui.

Goier garde rancune à Meiklejolm 
de ne lui avoir versé que 500 livres, 
dont deux, d’ailleurs, étaient desti­
nés à Valitski.

Les prétendus complices de 
Goier sont russes. Cinq sont des 
femmes.

ROMPRE TOUTES RELATIONS
Londres, 8. (S.P.A.) —- Pendant 

que commençait à Moscou le procès 
du soi-disant espion britannique 
Goier, le conseil général du congrès 
des unions ouvrières, mardi, à 
Edimbourg, décidait de demander 
au congrès de rompre toute rela­
tion avec les chefs soviétiques.

La recommandation du conseil 
général du congrès des unions ou­
vrières est formulée dans un langa­
ge si durement précis qu’elle fait 
sensation. Les membres du conseil 
général disent, pour justifier leur 
décision, que les chefs ouvriers an­
glais sont victimes d’une longue 
campagne de calomnies de la part 
de Moscou. Un télégramme du con­
seil ouvrier de toutes les Hussies, 
qu’on estime extraordinairement in­
sultant, aurait précipité les choses.

Ce télégramme qualifie de traî­
tres les chefs ouvriers britanniques 
J. H. Thomas, Hicks et Purcell; il l 
accuse le conseil général des unions) 
ouvrières britanniques d’offrir des 
accusations non fondées pour justi­
fier sa rupture avec Ifip Soviets et 
fait allusion à une trahison qui au­
rait empoché une grève générale

Tel Es! 8000
AU BUFFET 

Après avoir fait 
vos achats au ma­
gasin, vîmes vous
reposer notre
buffet et deman­
der nos sugges­
tions pour Th. 
Spécial d'après-mi­
di.

Chez'Dupuis VOYEZ

NOS

VITRINES

Troisième jour de notre ouverture des
%fEf

Modèles vivants
A 10 H. 30 A.M. BT 2 H. 30 P.M.

à nos rayons des modes et de la con­
fection au premier étage. Ne manquez 
pas cette occasion de voir lea dernières 
créations de la mode pour cet automne.

Les Nouvelles 
Chaussures

POUR HOMMES

Tmit or qu'il y s déplus nouveau, m 
BOTTINES et SOULIERS pour l’autom­
ne. Cuir verni, chevreau vicl noir, veau 
noir ou tan. Modèle Blucher ou Bal­
moral. Semelles simples ou doubles.
Pointures: 5*4 h 10. Ta pal- 5.00
Venez aussi faire votre chrttx dans les 
chaussures pour écoliers, marquées è 
des prix spaciaux pour la rentrée des2.48 à 5.05

Dupuis Frères—au rez-de-chaussée

3000 paires de

Chaussettes
POUR HOMMES

* .65
Chaussettes en cachemire de fan­
taisie, soie et laine de fantaisie, 
soie et fil de Lille de fantaisie, 
et aussi cachemire de nuances 
unies. Marques anglaise et cana* 
dienne dans tous Tes plus nou­
veaux dessins. Pointures: 9H à 
IOVj. Valeur de 1.00 la 
paire, vendredi ....

2 paires pour 1.25
Faites votre provision 
pour Tautomne et l'hiver 
à ce prix.
Dupwts Frères

-—au rrz-do-chauasèr

Articles iülhw, 75 Complets à 2 Pantalons
POUR GARÇONS

La meiltoure quaMè powlblr pour 
le prix, dans la nouvelle marrnan- 
dlae.
CASQUETTES DUPREX- En tissu de 
très bonne qualité, de nuances va­
riées pàlca ou foncée*; nouveauté 
d’automne et modèle A 8 morceaux. 
Demandez-ln. Pointures: 4 QC 
6(4 A 7. Prix “Duprex” . . * «fcw
BLOUSES "’DUPREX” en broadcloth 
anglais de nuances unies ou è rayu­
res de fantaisie; modèle avec col à 
même; coupe ample, confection par­
faite Pour garçon» de 6 « OC 
è 16 ans. Prix ‘‘Duprex”, • «fcsa
Dupuis Frères—au rez-cte-chaussée

POUR HOMMES
Complets à 2 pantalons en worsted anglais, tweed 
de première qualité, dans un grand choix de Jolies 
nuances pâle» ou foncées Tous absolument bien 
confectionnés et dans les dernier» modè- 4 A AC 
les. Valeurs ordinaires Jusqu’à 35.60 pour » w.OW

Paletots d’Automne
POUR HOMMES

■Modèle cheviote en chaviote noir ou gris fer, tout 
laine de première qualité. Confection soignée. Pale­
tots de toilette e» de durée. Tailles: 34 à QQ
16

Dupuis Frères—au rer-de-chaussée

T rèsSpécial-Carpettes Wilton
200 belles carpettes en Wilton français, sans couture; dessins orientaux aux nuances

d’une grande richesse.
DIMENSIONS:

4.6 x 7.8 pieds. 
Spécial as.50

6.8 x 7.6 pieds. 
Spécial 3*. 50

6.3 x B. pieds. 
Spécial 37.50
Au quatrième

J.-N. Dapoi*. Près. Albart Dopais, Vi«-Pr*«. A.-J. Ducal. Dlr«ts«r-G*tun»
Unes dalnte-Catharlne, Demonllcny, Saint-Andr* *t Sslnt-Chrlstophs

DIMENSION*»
8 x fl. pieds

Spécial, 4&.SO
# x 18.6 pieds 

Spécial, SB.SO
8. x IX pieds. 

Spécial. 88.50

—Au quatrième

Couverts le samedi soir jusqu’a 10 heures;

ou
Ils persisteront ! rn Grande-Bretagne, au “sabotage 

nde s'il parait y | continu”, par le parti travailliste,,
‘tnpagne des mineurs. Tan-

fer national du i
valeur et 14 logements, en 1926 ou Lanada en a appelé de cette déci- dit qne si nn n’avait pas changé le

44,600 et s,on P°ur fHlri- rescinder Toulon- nu)do de voter, le Canada aurait été9 permis, uns valeur de $D 
18 logements, en 1925.

AU CONSEIL 
MUNICIPAL DE 

SHERBROOKE

nance. 11 prétend que la Commis­
sion des chemins de fer n'a aucune 

| juridiction. La loi fédérale qui ac­
corde une réduction de vingt pour 
cent sur tout transport venant des 

! Provinces Maritimes est une loi 
spéciale basée .sur des raisons de 

, haute politique nationale et non pas 
i sur une base purement économique. 
I C’est pourquoi la loi doit être in-

asstiré de son élection, mais mie ce 
son) actuellement les pays de l’A­
mérique du Sud qui remportent en

Le conseil répond à cela que le 
télégramme est assez éloquent par. 
lui-même et n'exige aucun com­
mentaire, sauf la déclaration défi­
nitive que le conseil en est venu à 
la conclusion que rien n'indiqué

nombre et font passer leur candi-; que le conseil des unions ouvrières
dnt avant tous les autres. Le Cana­
da aurait chance de faire élire son 
représentant s'il pouvait compter 
sur les votes de la Scandinavie et 
de l'Allemagne.

La Norvège sc propose, dit-on, île
Sherbrooke, 8 (D.N.C.) 

semblée régulière du conseil muni 
çipal, une nombreuse, délégation de 
citoyens, porteurs d’une requête si­
gnée de 2,000 noms, s’est présentée 
devant les échevlns pour obtenir 
que la ville accorde à M. Jos. Clou­
tier, promoteur sportif, les privilè­
ges qu'il demande pour lui aider à 
bâtir une »rande arène couverte à 
Tarrière du manège militaire. M

îr'nnt1 *1 P*!virn'^'fdemander que le mode de votation 
A 1 as- ^ que transport qui sera affeett „v.„„a„ f^irA /4i«i\oi*oL5P’par la diminution de tarif, est celui 

qui passe par I-iévis et la Jonction 
Diamond. La même réduction ne 
peut s’appliquer si les marchandi­
ses allant à Sainl-Jean et à Sainte-j 
Rosalie, changent de chemin de 
fer.

M. Baxter, premier ministre du 
Nouveau-Brunswick, a déclare que 
les procédures prises par le Chemin 

Cloutier demande exemption de!de fer national du Canada étaient 
taxe et de loyer. Le magistrat Le un moyen d’éluder les dispositions 
ittav s'est fait l’interprète de la dé rie la loi. Car si celle-ci doit être 
légation et 1© conseil a promis de interprétée dans le sens voulu par 
soumettre incessamment le proie! le Chemin do fer national du Ca- 
commission des finances. nada. elle signifie que le gouverne-

U a été décidé, mardi soir, qua; inen< f^*ral «ocorde à celle com- 
1 édifice de T * tel de vile aura sans le monopole r|u transport
tarder une c.helle de sauvetapo ^n,,s .*es Provinces Maritimes, cl 
afin de donner aux employé!: la ™PPj;,me T0S!*ibIe

lus grande protection possible

de toutes les Hussies a Tintention 
de remplir les conditions absolu­
ment essentielles au maintien du 
conseil adjoint anglo-russe.

Le délégué Casey, de lu fédéra­
tion américaine du travail, a dit 
aux congressistes: "Nous d’Améri­
que, nous vantons notre grande ré­
publique et notre grande démocra­
tie, mais il nous faut venir en An­
gleterre, en Kcosse et en Irlande 
pour trouver la démocratie pure et 

1 nous asseoir pour étancher notre 
soif avec ce qui nous plait.”

Le délégué canadien George-R. 
, ^ , . . , Brunet a critiqué devant le congrès
La réunion des anciens retfâi- h’attltude du premier ministrc-Bald-

soit changé afin de faire disparai 
tre cette anomalie qui donne la pré­
pondérance aux pays de l'Améri­
que latine.

Aux ancien* retraitant*

w-in au sujet de l’immigration bri­
tannique en Cnnarin. "Votre prê­

tants de la Villa Saint-Martin aura 
lieu à l’Immaeuléc-Gonception,
coin des rues Rachel et Bordeaux. mjei. ministre, depuis qu'il est n- 
le dimanche. I l septembre. A 9h.. venu dans son pavs, émet des dé 
(heure avancée) messe de eomtmi-1-' ■ ■ -
nion, courte méditation, etc. l^es

plus g!
parmi la correspondance, H y «val 
une lettre de la Chambre d© corn 
jnerce demandant que le conseil Jn 
ter dise la coupe delà glace su 
l’étang Paton parce que les eaux er

Pacifique Canadien.
M. Baxter déclare que si le Che­

min de fer national réussit dans 
son appel il n^n réeuilera pas 
grand bien dans les Provinces Mari­
times et que tout aboutira à un mè­

neraient polluées par le déverse*' contentement général et a un malsri 
ment d'un égoût dans cette parti se sérieux dans le commerce et Tin 
<fe la ris’ière Magog. . iduftrèr.

anciens retraitants et leurs amis v 
sont invité*.

En ramassant hou chapeau
Blessé par un automobile alors 

qu’il tentait de ramasser son cha­
peau que le vent avait iprécipité par 
terre, sur la route de v Assomption, 
dimanche, un nommé Albert Fre- 
dette, âgé de 28 ans, domicilié à 
Québec, n succombé « l'hôpital No­
tre-Dame, hier.

clarations qui me pnraissent expri­
mer le désir que le premier minis­
tre n de se décharger les bras du 
plus grand nombre possible de sans- 
travail par l'émigration nu Canada. 
Je désire dire S M. Baldwin que 
s’il était resté au Canada après la i 
récolte, il aurait pu voir des hom­
mes faisant la queue pour obtenir 
du pain, à Montréal, à Québec, à 
Toronto et à Winnipeg, ou forcés 
d’aller bûcher du bois dans la fo­
rêt. Je crois que M. Baldwin se se­
rait alors formé une opinion toute 
différente *11 sulet *»- *'avail au Ca­
nada.”

aviateurs qû’on espérait au moins 
voir flotter sur leur embarcation 
pneumatique.

Le silence est descendu sur la 
mer et sur ceux qui espéraient en­
core sur la terre ferme. Les épou­
ses de Bertaud et de Payne, ainsi 
que la mère de HiM qui n’est pas 
marié, ne pouvaient que faire des 
conjectures sur ce qui avait dû se 
passer sur Toeéan.

Le constructeur de l'aéroplane, 
H. G, Fokker. a déclaré que si les 
aviateurs avaient eu le temps de 
vider le réservoir principal, ils pou­
vaient flotter pendant des journées.

Certains rapports disent qu’ii 
s est écoulé au moins cinq minutes 
entre le SOS et ce qui a suivi; cinq 
heures au large des côtes de Terre- 
Neuve^ est.

Puisqu’ils ont envoyé un SOS les 
aviateurs savaient qu’ils étaient en 
danger. Il s’est écoulé ensuite cinq 
minutes avant de toucher l’eau par­
ce qu’ils ne pouvaient plus envoyer 
de message une fois descendus sur 

On sait que pendant 14 heures. . I» surface d© la mer. Ils ont donc 
Bertaud. Hill et Payne ont tenu ! eu le temps d’ouvrir la valve d’é- 
Tair dans leur randonnée de Old' ehappement du réservoir principal 
Orchard à Rome. Ils avaient laissé j ‘lui laisse passer en 45 secondes 
derrière eux les côtes de Terre-Neu-j toute la provision d essence. M faut 
ve depuis à peine cinq heures lors- ; moins de temps encore pour prépa- 
qu’lls ont envoyé un appel de se-: rer l’embarcation pneumatique, 
cours. Tl s’est alors passé quelque On se raccroche à ces faits pour 
chose de mystérieux, d’imprévu, esperer encore que les aviateurs 
que le monde ne connaîtra peut-1 sont vivants, flottant à la dérive, au 
être jamais i gré des vents, quoique part sur TAt-

A Ifh. 57 mardi soir, le transat-! lantique. 
lanüque California signalait Tfléro- Fokker est d avis que le fonrtion- 
plnne qui paraissait aller pour le nement défectueux du moteur est la 
mioux. > j cause de la chute et que ce danger

A 3h 17 arrivait le message sui- restera toujours suspendu sur la 
vant: “WHRP SOS. cinq heures | tele de ceux qui tenteront de tra- 
au large des côtes de Terre-Neuve. > verser T At lantique avec des aéro- 
est.” Il n’v avait pas d’autres dé-: i'isnes à un seul moteur.tails. ' ------ —— - - -

Qu'était-il arrivé nu Old Glory? n •
Personne ne le saura probablement * roprietaircs €t

L’“01d Glory” est! 
bien perdu

LES NOMS DES TROIS AVIA­
TEURS ONT ETE AJOUTES A 
LA LISTE DES DISPARUS — 
AUCUNE TRACE DU MONOPLAN 
Ni DU RADEAU QU’IL PORTAIT 

LE MALHEUR A VRAISEM­
BLABLEMENT ETE CAUSE PAR 
UNE PANNE DU MOTEUR
New-York, 8 (S.P.A.» - Le nom

du monoplan Old (dory a été ajouté 
à la liste de ceux qu’on considère 
comme perdus en mer. Trois autres 
hommes qui, il y a à peine deux 
jours, embrassaient joyeusement 
leurs femmes avant de partir, sont 
allés rejoindre leurs camarades dis­
parus, fis ont tous joué leur vie et 
ils ont perdu

jamais.
Le plus proche navire, le Tran­

sylvania, «’est alors dirigé à toute 
vitesse vers Tendrait dû ic Old Glo­
ry devait s© trouver au moment de 
son appel au secours. Il n'était éloi-

locataires dr Verdun
Ce soir, A 8h. 15 aura lieu dans 

la salle du collège de la rue Gait, 
une assemblée régulière de l'Asso- 

ue par une dis-! eiation Canadienne des Propriétai-gné de cet endroit
tance de 65 milles. ,
sur les lieux mais il ne vit plus au- Toutes les assemblées de i'Asso- 
cunc trac* ni du monoplan, ni des i dation sont consacrées unique-

nue .
, A 9li. 30, il était | res eL locataires de Verdun.

ment 0 TétudCidu rapport de l'en- 
quet© tenue par le conseil de ville 
sur l'administration du départe­
ment de la police et des incendiés. 
Le public est invité.

Première de Ciboulette
C’est lundi prochain le 12 sep­

tembre que 'la Société Canadienne 
d’Obérctte donnera le premier spec­
tacle de sa cinquième saison. Début 
brillant et heureux choix' de .pièce. 
En effet on n© pouvait mieux choisir 
que Tocuvre charmant© et exquiso 
de Reynaldo Hahn. Ciboulette, opé- 
rette en trois actes.

Rappelons-nous que Ciboulette a 
tenu 1 affiche pendant plus de qua­
tre ans et qu’elle a fait courir 4e 
Tout-Paris. Cette opérette sera re­
présentée dans des condition* de 
tout premier ordre et les rôlet sé- 
ront tenus par Mmes Lucilé Tur­
ner, (.Ciboulette), Geneviève Davis, 
L.-.P. Demers, Sylva Alarie; MM. 
Honoré Vaillancourt, Charles Gou­
let, J. Fournier de Bellevaf, Svlva 
Alarie.

En plus d’une fort belle distri­
bution nous entendrons des choeurs 
magnifiques et un orchestre des 
mieux stvlés sous î’hahil© direction 
de M. J.-J. Goulet.

La Société Canadienne d’Operet- 
te, organisation de chez notr. 
qui travaille, sans relâche au déve­
loppement artistique de nos chai'i- 
teurs locaux et qui nous doté en 
même temps d’un théâtre sain et 
honnête, a droit à notre encourage­
ment. Nous devons lui assurer un« 
existence longue et prospère et 
cette existence nous la lui assure­
rons en assistant aussi nombreux 
que possible â toutes ses représen­
tations.

Si nous n’avons pas encore rete­
nu nos sièges pour Ciboulette iià- 
tons-nous de île faire dés aujour­
d’hui en nous adressant soit au bu­
reau de la Société Canadienne d’O- 
perette. 3774, rue Saint-Denis, soit 
chez d Archambault. 312. rue Ste- 
Cathcrinc est. chez Bouvier. Liée. 
452. rue Stc-Catherinc est ou encore 
chez Raoul Yennat, 3770. rue Saint 
Denis. <C#iwn.;
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